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L'AUTRICHE
ALLEMANDE
ET LES ALLIÉS

poser les questions Immédiates, e'est-â-<lir«Ses conditions que doit accepter i'Allema¬
gne vaincue. Ces conditions son! militaire*
l'abord, mais aussi économiques et rinau
pièces. Tout ici se tient . si nous laissions
pos ennemis libres de se ravitailler en vi-
rres et matières premières, de produire et
S'exporter .sans contrôle, nous aurions vite
perdu le bénéfice de nos succès sur les
tharnps de bataille.
Il est dès maintenant certain que l'Alle-

fnagne perdra, à l'ouest et à l'est, des ter¬
ritoires et des populations qu'elle tenait
auparavant asservis. L'occupation des pay.s
(rhénans assure ù, l'Entente des garanties
.ippréciables que ses créances ne seront
iomt perfidement protestées. Le retour de
'Alsace-Lorraine à la France aura sa con-

tre-partie symétrique par la reconstitution
d'une Pologne qui englobera au moins la
Posnanic, enlevée autrefois par la Prusse.
Ce sont là. restrictions très notables; elles
n'auront pas leur pleine valeur si les al¬
lés tolèrent que l'Allemagne les compense
par de nouveaux agrandissements.
Or, c'est ce qu'elle complote, en s'effor-

;ant d'annexer l'Autriche de langue alle-
nande. Les professeurs d'outre-Rhin, dont

»e maquillage de la science est une des opé-
-ations favorites, ont répandu à travers
toutes les Académies et Universités du
nonde la théorie fallacieuse qiii confond
es notions, nullement concordantes, de
angue et de nationalité. Ils avaient reven-
liqué pour la » plus grande Germanie nos
îompatriotes d'Alsace, sous prétexte qu'ils
parlent un dialecte haut allemand; déçus
ie ce côté par notre victoire, qui a brisé
ies chaînes de l'Alsace, ils tentent de se

dédommager en poussant jusqu'à "Vienne
la souveraineté de Berlin.
Les inspirateurs de cette manœuvre sont

les socialistes majoritaires, ceux que l'on
Rappelait justement, du temps de Guillau¬
me II, les socialistes du kaiser. Les alliés
ne sauraient trop se méfier de ces panger-
manistès au masque de démocrates, les
Ebert, les Scheidcrnann, les David; on les
a vus, depuis 1914, complices chaleureux
fie toutes les agressions des hobereaux.
Depuis l'armistice, ils ont pris la direction
de la maison teutonne; mais à peine en
ont-ils changé la raison sociale; il est de
vérité stricte qu'avec eux la séance con¬
tinue.

; Leurs correspondants de Vienne ont me-
Jné, depuis trois mois, une campagne ac¬
tive, pour donner à leur intrigue l'appa-
frence et l'excuse d'un mouvement d'opi-
kiïon; ils ont truqué à l'avance toute une
isérie de pièces, pour présenter triomphale¬
ment ensuite une machine prête à partir)au bon moment. Le vice initial de ta con-

pultation électorale qui vient d'avoir lieu,bn Autriche, est que le droit de vote a été
accordé aux résidents sujets allemands,
Autrement, dit à des étrangers. Une Assem-
Jblée, élue sur une pareille irrégularité, ne
jpeut émettre aucun vote valable.
Mais il y a mieux. Pour qui connaît l'Eu-
ope centrale, il est peu de villes où le
3russien soit plus détesté qu'à Vienne; le
/iennois se pique de goûts artistiques; il
Appose à la lourdeur allemande le raffine-
jment qu'il se plaît à proclamer de ses dis¬
tractions, de ses toilettes, de sa cuisine; il
se dit volontiers le Parisien du Danube..
jTout n'est pas imaginaire là-dedans; mais

. ton doit noter que ces qualités brillantes et
(toutes extérieures, sont la parure d'une in¬
curable indolence, d'une générale médio¬
crité d'aspirations et d'éducation.. La cour[d'Autriche était, dans la vieille Europe,lune des plus élégantes et des moins ins-
[Uruiles; nous pourrions ajouter des plus
«orrompues.
! Installés dans ce milieu, des Allemands
féu Nord se sont imposés par leur disci-' jpiinc et leur ardeur au travail, qui sont
fchez eux les formes les plus nobles crun
formidable appétit. Ils ont peuplé les han-
jçpias, les usines, les administrations publi¬
ques; ils sont devenus l'armature du gou-
v-moment autrichien. lui-même. Aujour¬
d'hui, après la dispersion des grandes fa-
imlles et fies courtisans, ces équipes alle¬
mandes dominent en Autriche, sans con¬
trepoids. On les méprise, on les raille en
.fer rel, mais on les craint; dans un cas
homme celui des élections récentes, ils sont
le - maures des seuls pouvoirs organisés,

w Nous n'avons, quant à nous, aucune rai-
fe o de supporter cet audacieux camoufla¬
ge. L'Entend est parfaitement fondée à
(dénoncer le sophisme qui prétendrait re-
remnfander une eonquête de l'Allemagne
[comme enregistrant un libre désir des ci-
ftoyens de l'Autriche. Les élections de Vien-
Jnc furent, un escamotage, il n'en peut sor¬te :• que des manifestations, du mensonge.
(Aussi bien les récenls spectacles de Mu-
mich ont-ils fait une impression très vive
(sur les Viennois; l'échange de visites pro¬
jeté entre leurs ministres et les grands
personnages de la Constituante allemande
tte Weimar se réduit à des formules do
courtoisie; la décision d'union est au moins
(différée. Si nous pensons que l'Entente, dis¬
posant du ravitaillement des uns et des
feutres, peut fort aisément tracer des fron-

x Jtières imposant le respect du vrai droit despeuples, on se persuade qu'il suffit aux al-
jîiés d'Un peu de volonté pour empêcher
'Vienne de s'anéantir dans Berlin.

Henri LORIN.

EW ALLEMAGNE

Brèves et émeutes se multiplient
'

4—

Les partis en présence vont engager
une lutte* opiniâtre

Bâte, 27 février. — Le travail est ar¬
rêté dans presque toutes les villes de
l'Allemagne.
Plus des deux tiers des mineurs en grève
Bâle, 27 février. — On mande de Berlin

que la situation sur l'ensemble de la grève
dans les mines de l'Allemagne centrale est
telle que ce matin plus des deux tiers des
ouvriers sont en grève.
Partout les grévistes ont occupé les voies

ferrées et la poste.

Les grèves de l'Allemagne centrale
Bàle, 27 février. — On chôme dans la plu¬

part des puits du bassin houiller de l'Allema¬
gne centrale. On annonce que la grève géné¬
rale a été déclarée dans toute la Thuringe. La
bourgeoisie est entrée en grève à Erfuet. La
grève générale sévit depuis jeudi matin. La
ville est privée de lumière électrique.
La grève générale se poursuit à Gotha en

faveur des ouvriers du bassin minier de l'Al¬
lemagne centrale.

La grève générale à Leipzig
Bàle, 27 février. — Dans la séance du conseil

des ouvriers, la grève générale a été décidée
par 30,000 voix contre 5,000, à Leipzig, pour
jeudi matin. Depuis la nuit de mardi à mer¬
credi, le trafic des chemins de fer est complè¬
tement suspendu.

Les émeutes continuent à Ehisseldorff
Berne, 27 février. — A Dusseldorff, la si¬

tuation reste extrêmement grave. Les spar¬
takistes ont repris les bureaux du télégraphe
et du téléphone. Les employée refusent de
travailler sous leur surveillance. Les jour¬
naux sont soumis à la censure des commu¬
nistes. Des coups de feu ont été échangés
dans les rues, des femmes, et des enfants
ont été blessés.

Troubles graves à Baoberg
Bâte, 27 février. — On mande de Bamberg

que de graves désordres ont ou lieu à Bam-
berg a l'occasion des funérailles d'Eisner.
Lors de la manifestation des partis socia¬

listes et des Syndicats en l'honneur du dé¬
funt, de jeunes socialistes se rendirent à
(église Saint-Martin pour protester contre
l'omission des sonneries de cloches qui
avaient été ordonnées. L'église fut ouverte
de force et gravement endommagées. L'hô-
tèi de ville a été occupé militairement. De
graves désordres ont eu lieu devant l'arche¬
vêché et la cathédrale. Le vicaire et l'arche¬
vêque ont été menacés de mort parce qu'ils
voulaient intervenir. Les cloches ont été

anciens droits si nous ne voulons pas per¬
dre des forces précieuses. »
Le ministre de la guerre Noske répond :
« Nous savons que les agents et le peuple

russes jouent aussi, un rôle dans le mouve¬
ment actuel. Nous serions criminels envers
le peuple si nous ne veillions pas à ce qu'u¬
ne fin soit mise à cet état de choses, j
Le socialiste Hul déclare : « La classe ou¬

vrière et tout le peuple allemand sont précipités
vers l'abîme par la manière de procéder des so¬
cialistes indépendants. »
M. Cohn, socialiste indépendant, demande :

# Le gouvernement socialiste approuve-t-il que
des mitrailleuses soient dirigées contre les gré¬
vistes ? »

M. Fehrenbach, président, s'écrie : « On no
parle plus de la loi sur ia défense nationale et
je doute que cette séance procure de la joie au
peuple allemand »
M. Colin reprend . «-Aucun argent russe n'est

passé par mes mains.. Jot'fe ne m'a remis que
des subsides pour le parti!» (Rires.)
Le ministre Noske prend ensuite la parole :

« Par des procédés démagogiques tels qu'on
n'en peut concevoir do plus dangereux, on a
essayé d6 travailler l'opinion publique contre
ies volontaires. Le but de l'intervention de M.
Cohn ne peut être que de détruire et de rendre
inutilisable le dernier instrument que ndus
avons encore pour nous prémunir contre l'anar¬
chie et l'effondrement. Les socialistes indépen¬
dants peuvent faire Ce qu ils veulent, la récep¬
tion d'un argent russe et son emploi est pour
eux chose si pénible qu'ils ne pourront jamais
se justifier devant le pays. »
La 151 est adoptée en troisième lecture.

Les craintes de la bourgeoisie
Bàle, 28 février. — A Augsbourg, l'Union des

fonctionnaires et instituteurs ap ris la résolu¬
tion de s'opposer énergiquement par tous les
moyens à l'écroulement intérieur de l'Allema¬
gne. L'Union demande au gouvernement de
maintenir l'ordre, de sauvegarder la vie, les
biens et la liberté de la bourgeoisie ainsi que
les droits des fonctionnaires tels qu'ils sont
fixés dans la loi.

M. Charles Humhert
refuse de répondre

au lieutenant Jousselin

Paris, 28 février. — M. Ch. Humbert a été
(interroge hier par le lieutenant Jousselin.
•L'instruction étant close, il s'agissait pour
'l'officier rapporteur de rassembler les preu¬
ves qu'il a réunies au cours de son enquête
jet de les exposer à chacun des inculpésidans un interrogatoire définitif.

On sait que le dossier d'instruction com¬
prend des inculpations pour intelligences
avec l'ennemi contre MM. Ch. Humbert, Le-
ïioir et Desouches, et de complicité de com¬
merce avec l'ennemi contre le capitaine La-
tioux et MM. Leymarie et Maunoury. M.
un. Humbert a refusé de répondre ; fi s'est
borné à remettre entre les mains de l'offi¬
cier rapporteur une protestation écrite où
*>n fit ceci

•• fin acceptant la forme de ce dernier in¬
terrogatoire, je semblerait consentir à la
clôture d'une instruction qui n'a pas réunitous les éléments du procès. Je ne suis pas
l'objet d'inculpations distinctes. Leur con-
jiexite découle de leur origine. Comme leflossier des marchés américains, le dossier
Jàaimson fait corps sans mutilation possi¬ble avec 1 affaire dite du « Journal ». Le dos-
51^., _es' Pr'r' en ce sens que vous

si lof

agents de police.

Spartakistes et bolcbevistes redoublent
d'activité

Bàle, 27 février. — Dans toute la Prusse
orientale l'activité des communistes augmen¬
te, des milliers de feuilles volantes sont ré¬
pandues, invitant au sabotage des voies fer¬
rées, afin de hâter la victoire du commu¬
nisme en Allemagne.

On s'attend à de durs combats
Bâle, 27 février. — On mande de Berlin

que la grande majorité des ouvriers sont
mécontents de La terreur instituée par les
chefs spartakistes. La levée des troupes gou¬
vernementales est presque achevée. On s'at¬
tend à do durs combats.

Situation inquiétante à Munich
Bàle, 27 février. — La situation à Munich

est considérée comme grave. Les commu¬
nistes ne sont pas seulement maîtres des
édifices publics, fias établissements et ins¬
tallations de transport, mais sont aussi en
possession de l'imprimerie des billets de
banque.

La confusion politique en Bavière
Berne, 28 février. — La confusion politi¬

que augmente en Bavière. Le pays est tou¬
jours sans gouvernement et les dangers les
plus graves risquent de se produire à cha¬
que instant. Le commandant de la place .de
Munich a fait interdire toute réunion. Les
spartikistes ont décidé de résister par 1a
force à cotte mesure. Le conseil central n'ar¬
rive pas davantage à se faire respecter des
autorités. Les 2a ët 3e corps bavarois ont re¬
fusé d'obéir au comité csntral. Cependant,
il ne semble pas que le gouvernement de
Weimar s'engage dans la voie de rétablir à
Munich l'ordre par la force .

A Nuremberg, les représentants des majo¬
ritaires et des indépendants ont publié une
déclaration s'élevant en termes très énergi¬
ques contre la dictature exercée par les ou¬
vriers de Munich.

Le meurtrier d'Âuer arrêté
Bàle, 27 février. — On mande de Munich

que la police politique ayant reçu il y a
quelques jours l'ordre de procéder à l'arres¬
tation de l'agresseur du ministre Auer, cette
opération a été effectuée aussitôt.

Deux princes allemands en fuite
Amsterdam, 27 février. — On télégraphie

de Munich que le conseil des ouvrière et
soldats avait décidé de prendre comme ota¬
ges l'ex-roi de Bavière et le prince Ruprecht.
Les deux princes, ayant eu vent de la déci¬
sion des C. O. S., se sont enfuis du château
de Leuchtetten, qu'ils habitaient depuis la
révolution. On croit qu'ils ont gagné la
suasse incognito.

Pour isoler l'Assemblée nationale
Bâle, 27 février. — Selon les « Nouvelles

parlementaires et politiques », le train ex¬
press réservé aux membres du Parlement,
et qui accomplit d'ordinaire le trajet Ber-
iin-weimar, ne circule plus au-delà de Leip¬
zig. Il convient de remarquer- à ce sujet que
des le début des débats à l'Assemblée na-

evez poussé votre instruction si oin que
'

y
l'on ne conçoit pas comment il pourrait vEtre ajouté. Je ne vous réponds pas. Je m'enexcuse auprès de vous; je ne répondrai Das
&TS& où bon préten

tionaie, le député Cohn annonça que le train
pas 1

On voit dams cette déclaration la
parlementaire ne circulerait

r.
: tsmss?.fssswsa

•as longtemps,
cm la preuved'un complot longuement prémédité dans le

but d'isoler te siège de l'Assemblée du res¬
te de la République allemande.
Le courrier du gouvernement, qui a quitté

Berlin mercredi soir, n'est pas encore arri¬
vé a Weimar. Le train parlementaire pour
weimar est retefra à Leipzig,

L'Assemblée nationale vote
le projet d'armée provisoire

Bàle, 27 février. — Le député Fleiscliex
(Centre), considère que, le corps des sous-
offleiers doit former et formera l'épine dor¬
sale de la nouvelle troupe, et qu'il faut lui
accorder un supplément pour le renchéris¬
sement de la vie.
Le ministre de la guerre Noske dit que la

question de l'indemnité de renchérissement
viendra naturellement en discussion, mais
si les sous-officiers ne sont tenus à l'écart du
bolchevlsme que par une augmentation fie
solde, ils seront un mauvais appui pour le
gouvernement
Le député indépendant Brasse, parlant des

grèves, dit : « Le gouvernement veut oppo¬
ser la violence à la violence. L'armée natio¬
nale est l'instrument le moins approprié
pour rétablir l'ordre. »
M. Lawerrenz (national allemand), décla¬

re que des crimes honteux, des violences
inouïes se produisent chaque jour. Ce sont
les discours sanguinaires du parti de l'ora¬
teur précédent qui en sont la cause.
L'orateur ajoute : « Les sons-officiers et of¬

ficiers aussi doivent être replacés dans leurs

LA CONFÉRENCE
DE LÂ PÂSX

AU COMITÉ DES DIX

On décide la création d'une com¬

mission des questions territoriales
et on discute la question sioniste.
Paris, 27 février. — Avant la réunion du

conseil des Dix, M. Clemenceau est venu au
ministère des affaires étrangères, où il s'est
rencontré avec les ministres des grandes puis¬
sances, pour la première fois, depuis l'attentat
dont fi a été victime mercredi dernier. Tous
l'ont chaudement télicité d'avoir si miraculeu¬
sement échappé à la mort et de montrer une
si merveilleuse énergie. Ils lui ont fait part de
la satisfaction qu'ils éprouvent à le savoir sur
le point de diriger a nouveau leurs travaux.
M, Clemenceau, en effet, se propose de recom¬
mencer à présider dès lundi la Conférence.
Il n'a pas pris part aux délibérations d'au¬

jourd'hui, mais dans un salon voisin du cabinet
de M. Pichon, il s'est entretenu pendant une
demi-heure avec M. Tardieu, qui lui a soumis
les propositions qu'il a été chargé d'établir sur
la frontière franco-allemande. La question vien¬
dra sans doute en discussion j'eudi prochain.
Au début de la séance d'aujourd'hui, le con¬

seil des. Dix, toujours préoccupé d'aboutir rapi¬
dement à des solutions définitives sur les ques¬
tions essentielles, a repris sa discussion d'hier
sur la répartition du travail entre tes commis¬
sions, et, sur la proposition des délégués amé¬
ricains, il a décidé de créer une commission spé¬
ciale chargée de centraliser et de coordonner
les questions territoriales.
Néanmoins, le conseil des Dix s'est réservé

le droit d'évoquer devant lui- les problèmes
territoriaux quand. il ie jugera nécessaire,
comme par exemple pour la frontière alle¬
mande et la question de l'Adriatique.
La deuxième partie de la réunion a été con¬

sacrée à l'exposé de la question sioniste par
des délégués américains, anglais, françn et
russe. Ce dernier. M. Ousseschkin, a ; ' ■)
en hébreu. MM. Sokoloff et Weissmann <.nt
exposé l'intérêt que présenterait la création
d'un Etat Israélite èouverain en Palestine, la
Ligue des nations en faisant mandataire la
Grande-Bretagne. Le hébraïsant bien connu
M. Silvam Levis, professeur au Collège de
France, a montré les inconvénients de ce vas¬
te projet
Le principal viendrait de ce fait que l'Etat

juif de Palestine serait admisnistré par un
Conseil national composé de juifs apporte-

LA CRISE ESPAGNOLE

LES CORÏES
SONT SUSPENDUES

La situation empire à Barcelone

Madrid, 27 février. — A l'ouverture de la
séance de la Chambre, le comte do Roinano-
nes, président du conseil, a lu un décret
suspendant tes séances des Cortes.
M. de Romanones a expliqué dans les cou¬

loirs aux député-vet aux sénateurs quÉ la situa¬
tion intérieure devenait de plus en plus difficile
et que, d'autre part, les affaires extérieures de¬
mandaient une telle attention qu'elles avaient
motivé cette décision.
La mesure inattendue prise par le président

du conseil a causé une grande surprise dans
les milieux politiques.
Madrid, 28 février. — La suspension des

séances des Cortès a causé une surprise
générale. Les commentaires dans les cou¬
loirs de la Chambre et du Sénat sont très
animés. Quelques parlementaires critiquent
assez àprement l'acte du gouvernement,
mais la plupart l'approuvent. En tout cas,
l'impression générale est nue la situation
•politique est grave et difficile, .ét, que le pre-
m.er ministre devra pour la résoudre heu¬
reusement agir avec beaucoup de sang-
froid et mettre on œuvre toute sa pruden¬
ce, son habileté et son expérience. D aucuns
estimeraient inévitable une crise ministériel¬
le totale, sinon immédiate, du moins très
prochaine.
De nombreux parlementaires inclineraient

a croire que les Cortès seraient dissoutes.

Déclaration de M. de Romanones
Madrid, 27 février. — Le comte de Roma¬

nones a déclaré : '
« Bien que je sois un partisan convaincu

de l'idée qu'il convient de gouverner avec
les Cortès, je n'ai pas pu me soustraire à la
nécessité d en suspendre les séances « sino
die ». Au pas auquel marchaient, les débats
sur le budget, celui-ci aurait été approuvé
à peu près en 1920. D'autre part, après avoir
entendu le discours d'hier, à la Chambre,
de l'ex-ministre Cambo suru la question du
Maroc, il n'y avait pas moyen d'agir autre¬
ment que je l'ai fait Ce n'est pas ma faute,
mais celle de.ceux qui entravaient le labeur
parlementaire et abordaient d'une telle fa¬
çon la question qui est soumise au juge¬
ment de la Conférence de la paix. »

La situation
Barcelone, 23 février. — Le Conseil muni¬

cipal a approuvé une proposition deman¬
dant d'urgence au gouvernement d'aplanir
le conflit ouvrier à Barcelone et à pratiquer
une politique sociale pour résoudre les pro¬
blèmes sociaux dans l'harmonie. Les auto¬
rités ont pris la direction des services de la
Compagnie des eaux, qui fonctionnera avec
le concours des soldats. Les services des
tramways et de l'éclairage tendent à se ré¬
gulariser.
Barcelone, 28 février. — Les ouvriers et

employés de la Compagnie générale des eaux
alimentant Barcelone ont déclaré la grève.
Les troupes surveillent les conduites; la plu¬
part des employés de bureau de la Compa¬
gnie catalane du gaz et d'électricité sont en
grève. .Le Conseil municipal a adopté une
proposition menaçant le gouvernement de
démission collective immédiate si les moyens
ne sont pas donnés à la municipalité pour
faire face efficacement à la situation.

Conseil des ministres
Madrid, 28 février — La. séance du conseil

des ministres tenue hier soir, a été très courte.
Le président du conseil s'est borné à exposer les
mesures qu'il conviendrait de prendre en pré¬
sence des événements intérieurs et extérieurs
qui ont dicté la décision arrêtée par le gouver-
îemen' de clôturer les Cortès.
A l'issue du conseil dos ministres, une note

officielle a été communiquée à la presse expo¬
sant les causes de la suspension des Cortès. La
note ajoute que les revendications légitimes
des ouvrier, seront immédiatement examinées
et recevront une solution satisfaisant les inté¬
ressés.
Les journaux du soir, à quelques très rares

exceptions près,-approuvent !■" nvpeuf.ro cl?.:
Cortès et félicitent 1e comte de Romanones de
cette décision l'-apide et énergique qu'ils espè¬
rent salutaire.

Les grèves en perspective
Madrid, 28 février. — Les ouvriers boulan¬

gera se sont réunis à la Maison du peuple.
On craint que la grève générale ne soit dé¬
clarée.

L'ARMISTICE
Malgré l'armistice les Allemands

aitaqneat sur fout le front de Fosaauie

EiN ANGLETERRE

La grande Conférence du travail
TRUST OUVERTE

LA SITUATION
FINANCIERE

M. Ltoyd George tente de conjurer la crise sociale
Londres, 27 février. — La grande Confé¬

rence du travail, convoquée par le gouver-
neniept afin de découvrir les moyens de
rendre impossible les grèves avant qu'elles
aient été soumises à un tribunal arbitral im¬
partial, s'est ouverte ce matin à Westmins¬
ter. Le ministre du travail présidait, et, par¬
mi res personnalités présentes, on remar¬
quait le premier ministre, le président du
board of l'rada, le contrôleur au ravitaille¬
ment. Huit cents délégués des principales
Associations, des employeurs et Trade-
Untons de tout le pays étaient présents.
A son entrée, M. i-loyd George a été ac¬

cueilli par des applaudissements. Les 800 dé¬
légués, employeurs et employés, représentant
environ 10 millions de travailleurs, sont assis
au hasard des places, les patrons mêlés aux
ouvriers.
En ouvrant la conférence, le ministre du

travail a éimruéré les causés de (a Crise qui ont
provoqué sa réunion. Ce sont, a-t-il dit, la ra¬
reté des emplois, la crainte du chômage, la vie
chère, la crainte de voir diminuer les salaires,
la lassitude résultant du travail, le désir de ré¬
pit, le manque d'initiative, l'hésitation devant
le risque. A ces facteurs se mêlent des aspira¬
tions nouvelles nées d'une conception nouvelle
de la valeur du facteur humain, qui réclame
pour les travailleurs de meilleures conditions
de vie et un temps de repos plus équitable.
Au cours des dernières semaines se sont pro¬

duits des conflits qui ont disloqué l'industrie. Il
est manifeste que leur continuation serait une
menace pour l'existence du pays. Aussi le gou¬
vernement a bru devoir réunir la conférence
pour découvrir les causes qui se trouvent à la
racine du mal.
Abordant la question de la cherté de vie,

le ministre a annoncé que les prix des den¬
rées alimentaires allaient bientôt subir une
nouvelle baisse.
M. Lloyd George, qui devait prononcer

un discours, a déclaré qu'il préférerait pren¬
dre part à la discussion, qu'il écouterait les
exposés faits par les délégués des diverses
industries et indiquerait par la suite de
quelle façon le gouvernement abordera les
problèmes soulevés.
La conférence a. alors commencé ses Ira-

vaux.
M. J.-H. Thomas, au nom de la'tripJe al¬

liance industrielle, a dit que les travailleurs
de la Grande-Bretagne étaient résolus à ob-

. tenir une part plus grande des richesses pro¬
duites par leur travail, à réduire les heures
de travail, à réclamer une partie de la di¬
rection des industries et la nationalisation
des mines, chemins de fer et autres moyens
de transport.
Au cours de la discussion, M. Lloyd George,

répondant à. un orateur, a déclaré que le
blocus ne peut pas être levé avant que la
signature de l'Allemagne se trouve apposée
sur le traité de paix qui rendra la guerre
impossible.

Le premier ministre est plein d'espoir que
dans quelques semaines tes préliminaires
de paix auront été signés.
Une ovation prolongée accueille M. Lloyd

George quand il prend la parole. U dit qoe
les précédents orateurs ont témoigné d'un
esprit de véritables hommes d'Etat qui l'a
vivement frappé. Au sujet des subventions
aocordées aux ouvriers sans travail, il in¬
vite ses auditeurs à ne pas oublier que les
ressources de l'Etat ont des limites.
M. Lloyd George exhorte le monde du né¬

goce à faire l'ace aux sacrifices pendant
quelques semaines encore, afin que les con¬
ditions de paix soient telles que toute guer¬
re sou désormais impossible. , *

Une autre cause de malaise est l'inten¬
tion bien arrêtée des travailleurs de s'assu¬
rer à l'avenir une existence meilleure, et de
ùr 1e. confort et le ■ bien-être 'se répartir

d'une façon équitable. Le premier devoir de
la conférence est de l'établir la confiance
entre les patrons et les ouvriers.
M. Lloyd George estime qfie les patrons

taraient bien de témoigner à l'égard de leurs
ouvriers plus de confiance en ce qui con¬
cerne leurs affaires, et il cite en exemple
le différend minier.
M. Lloyd George exhorte donc les patrons

à manifester plus de confiance envers les
ouvriers et â les mettre au courant de la
situatiîm et des difficultés de l'industrie à
laquelle ceux-ci collaborent. Alors les ou¬
vriers seront en état de se former une opi¬
nion plus juste quand surgiront des conflits.
« Le gouvernement, dit-il, dans la charge
qu'il a de veiller à la garde des intérêts de
la collectivité tout entière, a le devoir d'être
impartial. Il se rend parfaitement compte
des difficultés actuelles, et c'est pour cette
raison qu'il a jugé que l'heure était venue
pour lui d'élaborer quelque projet qui per¬
mît de porter remède ù l'état de malaise,
d'agitation et d'inquiétude. »

M. Lloyd George fait appel à la Conféren¬
ce pour qu'elle commence cette œuvre en
nommant une commission conjointe com¬
posée d'un nombre égal de patrons et d'ou¬
vriers et ouvrièrefe avec un président dési¬
gné par le gouvernement, afin d'étudier les
causes du malaise et des agitations actuel¬
les, les moyens à employer pour sauvegar¬
der les intérêts des patrons et des ouvriers,
-ainsi que ceux de l'Etat. Le premier minis¬
tre ajoute :

« Nous venons de mener à bonne fin une
tâche, la plus gigantesque que la nation ait
jamais entreprise, et ■ le rôle

Importante délibération
de ïa Commission du budget

de la Chambre

a été loin
oué par la
Se manquerGrande-Bretagne

d'importance. »

L'assemblée, à une forte majorité, a voté
la proposition de M. Lloyd George, de nom¬
mer une commission conjointe.

L'ATTENTAT
contre M. Clemenceau

Cottin interrogé
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anglaise, française, etc. Au moment où
l'Allemagne vient d'être battue, ce serait là
une reconnaissance implicite de la fameuse
loi Delbruck, qui permet à un même indi¬
vidu d'avoir légalement en même temps
deux nationalités.
D'autre part, plusieurs Associations juives

ont déclaré le sionisme dangereûx pour les
israëlites eux-mêmes, qui, dispersés à tra¬
vers le monde, deviendraient ainsi des
étrangers dans leur pays natal respectif.

Ce délégué a paru plutôt partisan de faire de
la Palestine une sorte de foyer national où les
Israélites désireux de quitter les pays où ils
sont maltraités, puissent venir vivre en paix.
C'est la solution même qu'avaient préconisé
à la fin de 1917, M. Balfour dans sa lettre à lord
Rotscl.iild, et M. Pichon dans sa lettre à M. So¬
koloff, le 9 février 1918, les deux ministres des
affaires étrangères approuvant la création d"un
«national home», d'un établissement juif en
Palestine.
Enfin les populations chrétiennes et musul¬

manes de Palestine, qui accepteraient sans
difficultés un régime européen capable de
maintenir l'équilibre entre les différentes as¬
pirations, s'opposeraient à la domination d'un
autre élément religieux.
Le conseil des Dix ne siégera pas vendredi.M. Lloyd George et M. Orlanao ne revien¬

dront pas à Paris avant la fin de la semaine
prochaine.

Zurich, 27 février. — Contrairement aux af¬
firmations de l'agence Wolff, les troupes alle¬
mandes en Posnaw? continuent à ne pas res¬
pecter les clauses de l'armistice conclu le 17

_ , .... - , -, . février. Le «Journal de Posen » publie, ennant a diverses nationalités, américaine,, cxate du 22 février, un communiqué oinciel den Vt «1 "< r» A f rlAAir-A ATA A t» *VI a'-Ti*» r\T ..... . . . . *

M. GREW (Amérique)

l'état-major polonais ainsi conçu :
Groupe Nord : Les avions allemands ont

bombardé Czarnkow.
Groupe Est. Intense activité de l'artillerie

ajlemande aux enviroùs de Renstchem Plu¬
sieurs bâtiments ont été endommagés à Gro-
novek. Des reconnaissances allemandes ont
été repoussêes. L'artillerie ennemie bombarde
Januszewo.
Groupe Sud : Après une forte préparation

d'artillerie, lès Allemands ont attaqué Borow-
nica, Kochalnia, Piaski, au sud de Krotos-
cbim. Us ont réussi à prendre pied à Borow-
nica. Partout ailleurs ies attaques ennemies
ont été repoussées, après un combat acharné.
Les pertes, des deux côtés, sont assez élevées.
L'artillerie allemande tire avec des obus à gaz.

L'Âng!eterre s'empare des navires
allemands internés en Suède

Stockholm, 28.février. — La plupart desnavires allemands qui au moment de la si¬
gnature de l'armistice étaient réfugiés dansle port suédois de Carlskrona pour éviterdêfrc capturés, viennent d'être réquisition¬nés par l'Angletere et seront employés pourte transport des produits alimentaires. Il y
a encore à l'heure actuelle doue vapeursallemands dans la rade de Carlskrona.

Le désarmement de l'Allemagne
Paris, 28 février. — M. Raynaud, député dela Charente, dans une lettre adressée à tous les

groupes
_ de la Chambre, invite ses collègues àse réunir en commun pour délibérer sur laquestion du désarmement de l'AUeiiic. " °n

nous annonce, dit le député de la Charente, que1 armée allemande serait limitée h 300,000 hom¬
mes er temps de paix. Cette information a lieu
ae nous émouvoir; nous voulons une paix as¬surée et non une paix armée. »

P5^mud estime qu'il est du devoir du*™®1 de montrer aux pouvoirs publics et
uo r,?! ù se refusera à ratifier un traité
J'j™.11!1,? bornerait à limiter les arme-

V) f?a?ne au beu de la désarmer,député de la Charente, tant que l'AI-
ne »ï8 paê an moins partie de lamiîÀ» i nations, il convient non pas de II-

mJfi I?8 armements rapidement contrôlables.
exiSer nue l'Allemagne ne possède niarmée permanente, ni cadres, ni armements.

*

En Russie
DEFAITE BOLGHEVISTE SUR LE VOLGA
Stockholm, 28 février. — Des informations
bonne source annoncent que le général

ÎUTtl1 ,a, ipfiigé une défaite sérieuse aux
m?".?6? bolcbevistes opérant dans la région

' ™J ra' cosaques de Krasnof ont oc-
£ jgPy j6® cantres importants de Saratof et

Paris, 27 février. — Henri Cotlin a clé in¬
terrogé cet après-midi par le capitaine Bou-
chardon qui a achevé en sa présence le dépouil¬
lement des scellés. L'inculpé a manifesté sa
mauvaise humeur de voir l'officier rapporteur
traverser d'une ficelle les brochures anarchis¬
tes saisies au cours des perquisitions alîn de
les placer sous scellés. « Vous avez peu de res¬
pect pour les livres de cette importance, a dé¬
claré Cottin. »

M. Clemenceau au travail
Paris, 28 février. — te président du conseil,

oi'iwS ce malin uu îriinisière de h; guerre à ttèaï
heures quarante, a repris ses occupations nor¬
males.
Après s'être entretenu avec ses collaborateurs

habituels, le général Mordacq et M. Georges
Mandel, il a conféré avec M. Pichon, ministre
des affaires étrangères; M. Leygues, ministre
de la marine; M. Loiicheur, ministre de la re¬
constitution nationale, et les membres du Con¬
seil supérieur d'Alsace et Lorraine.
Les délégués se sont montrés particulière¬

ment enchantés de la réception que leur a ré¬
servée M. Clemenceau.
Le président du conseil a déclaré que dès

qu'une question se rattachant aux choses d'Al¬
sace-Lorraine aurait besoin d'une solution ra¬

pide, le Conseil n'avait qu'à s'adresser directe¬
ment à lui. « Je m'emploierai, a-t-il ajouté, de
toutes mes forces à donner satisfaction à nos
frères d'Alsace et de Lorraine. »

Aux États-Unis
Un demi-milliard pour le ravitaillement
Washington, 28 février. — La signature du

président Wilson rend définitivement valable le
projet de loi ouvrant un crédit de 100 millions
de dollars, plus d'un demi-milliard de francs,
pour le ravitaillement des populations affamées
de l'Europe. Cette somme est mise à la dispo¬
sition de M. H.-C. Hoover. On se rappelle qu'un
premier vole du Congrès avait repoussé l'ou¬
verture de ce crédit destiné à alléger les souf¬
frances do l'Europe. Sur im câblogramme du
président, lé Congrès est revenu sur sa déci¬
sion, et a donne un vote favorable.

M. Wilson s'explique
sur la Ligue des nations

Washington, 28 février. — Au cours de la dis.
cussion sur la Ligue des nations, M. Wilson re-
oôndit de la façon Suivante à diverses ques¬
tions posées par des membres du Congrès :
En ce qui concerne la clause donnant à la

Société des nations le droit d'étudier les actes
menaçant la paix universelle, M. Wilson a dit
que cette clause ne serait pas explicite, mais
qu'elle serait rendue plus claire par la garantie
d'un texte écrit qui devra se recommander de
l'unanimité du conseil. Il a fait également re¬
marquer que le désarmement n empêcherait
pas l'instruction militaire; mais il est évident,
a-t-il ajouté, qu'un corps de troupes entraînées
ne serait pas un danger pour la paix univer¬
selle si leur armement était limité.
M. Wilson a déclaré que les mesures prévues

pour imposer l'exécution des décisions du con¬
seil, au cas où quelque nation ne s'y soumet¬
trait pas, visait seulement 1e violateur qui con¬
serverait entre ses mains des biens ou des ter-
ïùuiïcs clout il refuserait la restitution.

11 a ajouté que la puissance de la Société des
nations reposerait sur l'amitié de l'Amérique,
de la Grande-Bretagne, de la France, de l'Italie
et du Japon, et que l'idée que des différends sé¬
rieux puissent exister entra ces cinq nations
est inconcevable. Si une de ces nations se re¬
tirait ou défaillait à soutenir la Société, son
impotence s'ensuivrait.
Au sujet de l'Irlande, M. Wilson aurait dit :

« L'Irlande ne possède aucune .voix dans la Li¬
gue des nations. La question irlandaise est à
résoudre entre l'Irlande et la Grande-Bretagne.»
En ce qui concerne les cinq voix de la Gran¬

de-Bretagne et la possibilité pour celle-ci d'ob¬
tenir pins d'une voix dans le conseil exécutif
de la Ligue des nations, M. Wilson a répondu :
« Une telle éventualité est bien improbaDîe. k
Au cours de la discussion les membres du Con¬
grès ont interrompu fréquemment le président.
Le sénateur Brandages aurait dit : « Cette Li¬
gua n'empêchera pas la guerre. »
M. Wilson répondit ; « Non, rien au monde

n'empêchera la guerre, mais la Ligue nous
amènera à discuter avant que les hostilités no
commencent. Si on avait eu huit jours pour dis¬
cuter avant que la guerre européenne ne com¬
mençât, cette dernière ne se serait pas pro¬
duite. »

LA PRIME DE DEMOBILISATION

L'article 2 du projet sur la prime aux démo¬
bilisés, qui attribuait primitivement à tous les
démobilisés une somme de 15 fr. par mois passé
aux armées, a donné lieu à une discussion par¬
ticulièrement agitée. Cela, estime M. Avril, du
Figaro, parce que c'était au premier chef une
question électorale qui se posait :

« Favoriser le combattant d'une surprime
c'est s'assurer le concours d'un électeur suscep"
tiblo d'exercer une influence sur l'ensemble du
corps électoral qui n'aura pas combattu. C'est
faire un geste dont on attend une infinie grati¬
tude. Alors la Chambre s'en est donné à cœur-
joie.

» Je crois pour ma part que les députés se
méprennent absolument sur les sentiments que
des manifestations de ce genre provoqueront
chez les poilus. Le poilu attend la primo du
combattant qui sera une. chose spéciale, com¬
me la proclamation monnayée de la reconnais¬
sance nationale. En l'espèce, et dans la loi
que l'on discute, il ne s'agit pas de reconnais¬
sance; il s'agit d'un dédommagement que l'on
donne à tous ies citoyens qui, mobilisés, ont
fait ici ou là, à l'avant et à l'arrière, leur de¬
voir. Dans ce cas c'est essentiellement le prin¬
cipe d'égalité qui domine; et lo soldat français
ne l'ignore pas. »

LE FRANÇAIS PAIERA-T-IL LE BOCHE?
L'idée que les Français pourraient subir des

impôts écrasants avani que les Allemands
aient fourni le maximum d'indemnités, conti¬
nue de soulever un flot de protestations. En
voici quelques-unes des plus caractéristiques
(Matin; :

« Un campagnard écrit ; « Que dira le paysan
«privé pendant cinq ans des bras de son fils
» quand on lui demandera des propriétés pour
» la culture desquelles il s'est tué ! »

» Un avoué écrit de Meaux ; « Si l'on continue
» à pressurer le contribuable comme on le fait
» depuis quelque temps, on détruira tout sim-
» plement chez lui l'esprit d'économie qui cons-
» titue l'une des forcés nationales, et dans un
» demi-siècle la matière imposable n'existera
» plus.»

» Un petit rentier dit : « Qu'elle sera la situa¬
tion d'un î entier de soixante-dix ans qui vi-
» vait avant la guerre avec ï,800 ou 2,000 fr., et
» dont l'âge ne lui permet plus de travailler, si

Paris, 27 février. — La commission fia
budget de la Chambre s'est réunie aujour¬
d'hui pour achever la discussion qu'elle
avait commencée la veille au sujet des dé-claratious faites devant elle le 18 février pas
le ministre des finances. A l'issue de lai
séance lo procès-verbal suivant a été com¬
muniqué :

« La commission du budget u. été unani¬
me à considérer que la question la plus ur¬
gente à résoudre par le gouvernement était
celle des moyens de trésorerie afin de faiite
face aux payements immédiats et à consta¬
ter qu'il n'avait pas été apporté sur ce point
de solution positive.

» Elle est a'avis qu? l'Etat ne peut sans dan¬
ger recourir indéfiniment à de nouvelles émis¬
sions de billots de banque, émissions qui ont
pour principal inconvénient l'augmentation du
coût de la vie et qu'il convient de prépara*
sans délai un appel au crédit, notamment pat#
un emprunt interallié.

» La commission est convaincue que fa jus»
licç autant que l'intérêt exigent, au vue de
leur liquidation, ia mise en commun par le*
allies • ! associés de lotîtes les dépense# d<
guerre

» L'afllrmatiou ayant élu produite que 1»
fortune de la France s'est accrue considérable¬
ment pendant les hostilités, la commission
conteste de ia façon la plus formelle une pa¬
reille assertion et estime au contraire que
l'ensemble de la fortune publique n'a pu que
diminuer durant ia période de guerre. L'abon¬
dance des signes monétaires, alors que la pro¬
duction et les instruments de production ont
diminué, né peut à aucun point de vue être as¬
similée à un enrichissement.

» La Commission fait les plus expresses
réserves au sujet de rétablissement d'un
impôt sur le capital et du produit à atten¬
dre de cet impôt, aucun projet de loi n'ayant
étp déposé sur le bureau do la Chambre.

» Elle émet de la façon la plus pressante
le vœu que les divers éléments soient réuni»
dans lo plus bref délai et que la Conférence
exige lel versement d'une somme à valoir
sur l'ensemble des indemnités qui doivent
être mises à la charge de l'Allemagne et de
ses alliés.

» En ce qui concerne le devoir qui s'impo¬
se à tous de ménager les deniers publics, la
Commission croit devoir rappeler qu'elle
n'a pas attendu l'appel du gouvernement
pour réaliser toutes les économies compati¬
bles avec la bonne marche des services.

» Elle regrette que la publication prématu¬
rée par le gouvernement de certains projet
de dépenses et les engagements pris par
celui-ci n'aient pas laissé à la Commission
du budget toute la liberté désirable pour
l'examen de ses projets et 1e rejet ou la ré¬
duction des crédits sollicités..

Envisageant enfin le problème budgé¬
taire, la commission maintient que tee bud¬
gets d'après guerre ne seront pas inférieura
a 18 milliards. A oet égard, elle observe que
le gouvernement n'a pas encore déposé l'ex¬
posé rectificatif du budget de 1919 qui lui a
été demandé.

» Le versement des indemnités de guerre
dues par l'Allemagne no saurait, au sur¬
plus, dispenser le gouvernement de mettre
a l'étude des dispositions fiscales et de pro¬
poser fies impôts nouveaux, le vote de ces
impôts étant indispensable, môme dans les
hypothèsés les plus favorables, pour assu¬
rer l'équilibre de no3 budgets. »
A la suite de la discussion, qui a été close

par l'adoption a l'unanimité de la délibéra¬
tion ci-dessus, la commission a donné mandat
à son président et à son rapporteur général
d'exposer à la Chambre le plus prochainement
possible l'ensemble de la situation financière.

UN GRAND DEBAT EN PERSPECTIVE
On sait que. le gouvernement a déposé un

projet de loi tendant à augmenter de 3 mil¬
liards le chiffre des avances qua la Banque
de France peut consentir à l'Etat.
Le projet concernant les avanees à con¬

sentir par la Banque de France viendra se-*
ion toutes probabilités mardi prochain en
discussion devant la Chambre. Mais le dé¬
bat ne sera sans doute pas limité à ce
point particulier. On prête en effet à MM.
Vincent Auriol et Ernest Lafont, qui ont dé¬
posé une demande d'interpellation sur la
situation financière, l'intention d'intervenir
et d'instituer un grand débat d'ordre gé¬
néral sur la politique financière du gou¬
vernement, Déjà plusieurs députés, notam¬
ment MM. André Lefèvre et Rarthe, se sont
fait inscrire pour prendre part à cette dis¬
cussion qui présentera un très grand inté¬
rêt.
Ajoutons que M. Klotz doit être entendu

par les commissions des affaires étrangè¬
res et des finances du Sénat. Nous croyons
savoir que M. Klotz, confirmant ses décla¬
rations antérieures faites devant la com¬
mission du budget de la Chambre, tiendra
à préciser qu'il ne songe à imposer le con¬
tribuable français qu'après qu'il aura ob¬
tenu le maximum des réparations dues par
l'ennemi. Les négociateurs français conti¬
nueront, dans ce but, d'accomplir le plus
vigoureux effort.

» on lui enlève le quart de ce qui lui reste ? i
» le gouvernement s'adresse d'abord aux
» ches ot ensuite aux Français qui ont ralt for-
» tune pendant cette guerre ! »

» Un contribuable qui semble particulière¬
ment « estomaqué » par iaj déclaration du mi¬
nistre des finances que la France s'est enrichie
pendant la guerre, écrit : « Je ne sais si le ca-
» pital français s'est augmenté de 70 milliards,
» mais je sais bien que le 3 % est tombé à 60 fr.
» et que les obligations des Chemins de fer, no-
» tamment des Chemins de fer de l'Etat, qui
» valaient 500 fr. en juillet 1914, valent à peine
» 400 fr. en février 1919. Est-ce là I'enrlcnisse-
» ment des capitalistes i »
»La femme d'un officier français tué à l'en¬

nemi en 1870 écrit ; « J'ai vu à "Strasbourg, en
» 1871 et en 1872, passer mois par mois les four-
» gons qui contenaient les 5 milliards payés par
» la France. »

» Ces fourgons Etaient escortés par les soldats
» prussiens, fusil en main. Je me souviendrai
«éternellement de ce spectacle, et mon cœur
» se serre chaque fois que je pense aux écono-
» mies de tous ceux qui payèrent alors la ran-
» çon. Et alors aujourd'hui où nous sommes
» vainqueurs, ce serait encore pire 1 Non, je
» me refuse a le croire ! »

» Cette idée qu'il conviendrait d'imposer avant
tout les fortunes faites depuis la guerre avant
d'Imposer les fortunes déjà réduites par la
guerre fait l'objet d'im nombre considérable de
lettres.

« Il est inadmissible, écrit lin. poilu, que celui
» (jui n'a fait que souffrir et perdre son bien
» pendant lu guerre soit traité de la même fa-
»çon que celui qui a gagné des fortunes que
» l'on n'eût jamais pensé, à gagner en temps de
» paix. »

« Un impôt sur le capital, écrit un sous-ofû-
» cier, parfaitement, si c'est avant tout un im-
» pôt sur le capital boche et ensuite un impôt
» sur le capital français acquis depuis la guer-

» Finalement, voici une lettre qui ne contient
que cinq lignes, niais qui devrait bien faire ré¬
fléchir " ' ' 1 î '
France
» çais < L. .. „

» du triple l'avoir de chaque Boche, croyez-vous
»que lorsque l'Etat fera un nouvel emprunt il
» y aura beaucoup d'imbéciles pour lui apporter
» un argent dont on se proposera de confisquer
» une partie ? »

La vie chère
Paris, 28 février. — M. Emile Deipert, adm#

nistràteur-directeur de la Société d'alimentaJ;
tion « l'Epargne», formule les quatre toux sui¬
vants dans une lettre à un de nos confrères
pour en finir avec la vie chère :
1. Que la liberté la plus complète soit rendu®

aux producteurs, aux commerçants et indus¬
triels français: que toutes les taxes soient sup¬
primées ainsi que les prohibitions d'importa¬
tion;

2. Que l'Etat conserve un. contrôle sur iaa
transactions intéressant les produits considé¬
rés comme base de l'alimentation ramniale et
fixe pour chacun d'eux un prix limite à tous
les degrés; ■■
3. Que les stocks de denrées liquidés pa#

l'Etat soient répartis proportionnellement à
l'importance des preneurs entre les coopérati¬
ves, les magasins municipaux et les maisons
modernes d'alimentation où le contrôle est fa¬
cile à exercer;

4. Que le gouvernement prenne toutes mesu¬
res utiles pour rétablir la confiance dans le pu¬
blic et le crédit dans le commerça, par quoi
seulement il sera possible de réduire la circu¬
lation fiduciaire, d'influencer favorablement
notre situation sur le marché dès changes.

Les pertes de navires de guerre
des belligérants

Paris, 28 février. — Il n'a pas été publié ea»
core de statistiques officietles des pertes en mu
vires de guerreê des différentes marines aq
cours des hostilités. Des renseignements pui4§4
aux sources les plus autorisées permettent d'é¬
tablir le tableau suivant .

Angleterre : cuirassés, 13; croiseurs de ba¬
taille, 3; croiseurs 25; monitors, 6; destroyers.
«4; torpilleurs, 10; sous-marins, 50; sloops, caû
nonniôres, avisos, 27, Total : 550,000 tonnes.
France : cuirassés. 4; croiseurs, 5; conixe-toq

pilleurs, 14; torpilleurs. 8: sous-marins, 14; ayfi
sos et patrouilleurs, 9. Total : 110,000 tonnes.
Italie ; cuirassés, 3; croiseurs, 2; monitor, li

contre-torpilleurs, 10; torpilleurs, 5; sous-mal
rins, 8. Total : 76,000 tonnes.
Japon : cuirassé, i; croiseurs, 4; destroyers, 3|

torpilleur, 1. Total : 50,000 tonnes.
Etats-Unis ; croiseur, t; destroyers, *; sou»

marins, 1. Total : 17,000 tonnes.
Total général pour les alliés : 803,000 tonnes.
Et dans le camp adverse •.
Allemagne ; cuirassé, 1; croiseur de bataille.

1; croiseurs, 24; destroyers, 72; torpilleurs, 514
sous-marins, 205. Total : 350,000 tonnes.
Autriche : ^cuirassés, 3; croiseurs. 2; moni¬

tors, 3; destroyers, 5; torpilleurs, 4. Total i
65,000 tonnes.
Total pour les puissances centrales ; 415,009

tonnes.
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CHAPITRE LUI

L'attente '

Le port de Klalioina" est situé face à la
Boar, au fond d'une haie assez étroite quiConstitue un excellent refuge naturel contre
la tempête.

Ce n'est pas un grand port, mais d'im-

Sortantes pêcheries lui donnent beaucouplanimatioii. En outre, il reçoit des mar¬
chandises pour le Mexique et en expédie
jpotjr le Portugal.
La ville 6'accroît sans cesse. Comme lou¬

ées les nouvelles cités des Etats-Unis, elle
ïesi sillonnée de larges avenues qui se cou¬
pent à angle droit, et. des « gratte-ciel » à
,Wngt et trente étages s'érigent dans les quar-

. s. ju&x.-mmmmA,.'' ■îsB&.jommlr

ne servent pour ainsi dire jamais d'habita¬
tion; ils ne renferment que des magasins
et des bureaux.
Le premier soin de Leroy fut de se rendre

au bureau du port. Là, on lui confirma
l'arrivée normale du paquebot.

— La traversée n'a-t-elle été troublée par
aucun événement fâcheux ?

— Certainement non... On me Faurait si¬
gnalé par télégraphie sans fil.
— Vais-je attendre longtemps?
— Un peu plus d'une heure.
Le jeune homme n'avait donc qu'à s'ar-mer de patience, mais cela ne lui était pasfacile. Lidée que Marion était prisonnièrede son plus cruel ennemi lui était horri-

blement douloureuse. Qu'allait-il advenir, eneffet, lorsque Knight allait voir sa routebarree ? N essaierait-il pas de se débarras-
se£,°? , 1lle nnûte de celte qui le gênait ?Oh ! s'il fait cela...
Leroy serrait les dents. Jamais U n'avait

mieux senti 1 impuissance des humains con¬tre la fatalité Si Marion était tuée par sespersécuteurs, il la vengerait; mais sa vie à
lîuI , °ê' n en serait» pas moins brisee.Cet homme fort, énergique, qui aimait pourla première fois, n'admettait plus l'existen¬ce sans amour. Lui qui jadis adorait la lutteet le (langer aspirait au bonheur tranquille,
au charmant égoïsme à deux qui constituéla félicité bourgeoise.
Cronin lui frappait sur l'épaule.
— y/J'Us dormez debout, mon cher?...
— Moi ?...
— Voilà trois fois, que je vous appelle.
— Excusez-moi, je réfléchissais

Je croyais que vous composiez une Poè¬
me,

— line ballade dédiée à ta mystérieuse
Marion.
— Voyons, Cronin...
— Je ne puis admettre qu'un homme com¬

me vous s'amourache au hasard...
Cronin était toujours hargneux. Léonard

s'interposa avec son bon sourire.
— Regardez ! dit-il à Leroy.
Le journaliste se tourna vers la mer. A

l'horizon, il vit une vague brume grise :
c'était la fumée du bateau.

— Nous n'en avons plus que pour un ins¬
tant, continua le professeur.
Mais Cronin le tira par la manche.
— Venez-vous, Léonard?... Leroy n'a pas

envie de parler... Il préfère... réfléchir.
Pour épargner à son ami les sarcasmes

du chef de la Sûreté, l'archéologue se laissa
entraîner. Leroy demeura seul au bord de
l'eau, plutôt peiné qu'exaspéré. par l'inuti¬
le méchanceté de Cronin.

— Pourquoi s'obsti.rie-t-il -à démolir mon
idole ?... pensait le journaliste. On drraùt
qu'il est jaloux de mon bonheur !...
Il y avait effectivement un peu de jalou¬

sie» dans l'esprit du chef de la Sûreté. Lui
aussi, jadis, avait aimé avec toute l'ardeur
de ses vingt ans. U avait alors lié sa vie
à celle d'une jeune fille adorable, mais de
santé délicate. M*w Cronin était morte en
donnant le jour à un ills. Depuis ce jour,
Cronin avait le cœur ulcéré,-et il n'assistait
jamais à un événement heureux pour ses
amis sans éprouver une espèce de rancune.
— Je lui pardonne sincèrement, se dit Le-

roy.
Devant le ponton de débarquement, le fils

Cronin s'entretenait, avec l'inspecteur Char¬
ité. Ceux-là n'avaient pas de soucis.

j & lîs 50 passionnaient à la i>our-
ira^A. c°npables, c'était uniquement par
TOiir., Personnel. Ces gens qui collabo-
rinà™ au triomphe de la justice n'avaient
t.epe pas conscience de la grandeur de leur
plus étaient des fonctionnaires, et pas
Leroy longeait machinalement le quai,

suivait exactement le même trajet,mais le détective amateur ne l'avait même
■ir? vu- Comment d'ailleurs suspecter ce
elr .^toos'our cossu, qui semblait s'intéres-
t „Sl "lnocernment au mouvement du port T

s'arrêta. Un mètre à peine le sé-paralt de l'eau.
Jftrey hâta le pas. Il eut l'intention for-
tr® .e* soudaine de pousser le jeune hom¬me, de le faire tomber entre le mur verti¬
cal et le flanc d'un navire amarré cet en¬
droit,
Leroy ne se doutait pas du danger. Le

y. os homme passait derrière lui à le frôler,une simple bourrade, et c'en était fait du
français. Harvey ramena Içs deux poingsen arrière.
** un matelot parut, fixa les yeux surmi Harvey continua sa route, et Leroy nesut pas qu'il devait la vie au brave ma-

murin.
lo chef du club du Rayon-Vert se réfugiadans un baraquement, attendant une nou¬

velle occasion qui ne se représenterait pro¬bablement pas de sitôt.
Petit a petit, la superstructure du paque¬bot devenait plus nette, mais il était encore

assez loin de Klalioma.
Leroy traversa les docks, puis s'assit sur

des poteaux de mine.
,j , r— — —»—■ t— En pensée, il ravivait toute l'aventure ;Wnmàmmrttomi* Ils faisaient leur méfiesJjê .SwaSkrc^.,!» Couronne» la soirée,-

du Rialto, les attaques terrifiantes de la
main sans corps...
Comment se terminerait l'histoire ? Par

un mariage ?... par une mort?...
Mais là, juste à ses pieds, pourquoi l'eau

bouillonnait-elle ainsi ?
Quelqu'un se débattait, essayait de se

maintenir à la surface.
Au milieu de l'écume, un corps montait à

la surface... deux mains suppliantes se Joi¬
gnaient...
C'était une femme... Quelle lemme?...
Ses tiaits se dégageaient peu a peu... sa

magnifique chevelure s'écartait, laissait
voir ses beaux yeux implorants...
— Marion 1
Le son de sa propre, voix épouvanta Le¬

roy. Il se leva brusquement, chassant d'un
geste l'affreux cauchemar.
U se dirigea vers le débarcadère pour' re¬

joindre ses amis, car la solitude lui déve¬
nait maintenant intolérable.

— Quelle horreur 1... murmurait-il en son¬

geant à la vision qu'il venait d'avoir. Léo¬
nard a raison... j'ai les nerfs détraqués!...

CHAPITRE LIY

A bord
La vie à bord d'un modeste cargo n'a que

de lointains rapports .avec celle qu'on mène
sur les grands transatlantiques. Le tour du
navire est vite fait, et l'ennui guette les ra¬
res passagers.
Knight lo Mage et ses amis s'ennuyaient

copieusement. Niais ils se consolaient en
pensant à la courte durée du voyage.
ils étaient trous trois réunis et cousaient,
— Quelle heure as-tu, Darvillo ï
— tiTois heures dix.

— Ce sacré vent debout nous dorme du
retard, continua Knight. Je donnerais cher
pour être à terre.

— Nous ne risquons rien, fit Bandai, inter¬
venant dans la conversation. Il y a peu de
chances pour que nous trouvions Leroy et
Cronin à Klahoma..
— Je ne suis pas de ton avis, rétorqua le

Mage en craquant nerveusement une allu¬
mette. Leroy est un adversaire de première
torce. S'il ne s'est pas affolé, s'il n'a pas
perdu une minute, il peut fort bien être
au port en même temps que nous.
— Ce n'est pas rassurant, fit Darville avec

une grimace.
— Ne crains rien, poule mouillée ! reprit

Knight. S'il y a du danger, nous serons avi¬
sés, et nous nous efforcerons de parer au
grain.
En devisant de la sorte, ils arpentaient le

pont du navire. Les yeux de Knight étince-
.laient sous sa casquette de voyage. Il dar¬
dait son regard au delà de là pTotte, qui
xendait les ilote comme un couteau gigan¬
tesque. Enfin, il aperçut une ligne sombre
qui séparait l'azur du ciel de celui de la
nier.
Les marins de Christophe Colomb ne crié'

rent. pas : « Terre ! » avec plus de joie que
i élégante f ripouille.

— Prépare/fLous, dit-il à ses complices;
moi, je vais chercher Marion.
— Ce n'est pas trop tôt!... fit Darville.
— Jç» reviens tout de suite, dit Kniglit.
U dévala vers la cabine de la jeune fille.

Mais en approchant, il aperçut devant la
j.orle uu matelot qui semblait de faction.
— Oh ! oh 1 se dit-il, que signifie cela ?

, fsaus madifisri eon aUure, sans trahir

appréhension, il salua familièrement le ma»
rin.

— Bonjour, mon brave.
— Bonjour, monsieur, répondit l'autre.
Knight s'approcha.
— Kir . . .Jahoma n'est plus très loin ?...
Le marin masqua complètement l'ombra*

sure.
— Non... plus très loin.
Knignt s'approcha un peu plus :
— Pardon... ditril pour signifier qu'il VMilafl

pénétrer dans la cabine.
L'Emballeur tendit, le bra=.
— Je regrette, fit-il laconiquement.
Knight le toisa, il avait au moins six pieds*

et sa carrure athlétique laissait à présume#
qu'il était d'une force peu commune.

— Vous ne voulez pa» me laisser passer î
— Non, monsieur.
— Qu'est-ce qu'il y a Y *
—11 est défendu d'entrer ici.
— Vous plaisantez ?
— Quelquefois, mais pas maintenant.
— Cette consigne est ridicule!...
— Je n'ai pu» à l'apprécier, mais seulement

a en assurer i exécution
Knight s'impatienta :
— Je vous prie de me laisser passer.
— Bien fâché, Monsieur, mais il est inter¬

dit de s introduire dans cette cabine
— C'est insensé ! W
-Adressez-vous au commandant"
— Je n'ai besoin de l'autorisation de per¬

sonnel pour entrer chez ma femme.
(A suivre, t

Ci feuilleton est lo deuxième du septième
ipisode, « ia Chambre marquée ». qui seru

1 projet^ 4aiiji tous les grands cinéma$ la
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LA CHAMBREVOTE:
Les démobilisés toucheront
une prime fixe de 250 tr+

En outre les combattants auront droit
à 20 hr* par mois de service
et les non combattants à 15 ir.

'«Paris, 27 février. — La Chambre en a fini
fi.Yec la question de l'indemnité aux dtiniobili-
Eés. Elle a décidé de marquer une préférence
(en faveur de ceux qui étaient allés au front,
jtfui avaient couru des dangers; elle a volé pour
feux une majoration de 20 fr. par mois. La
{majoration sera do 15 fr. pour les soldats de
^intérieur. Cette prime s'ajoutera naturellement
jaux 250 fr. qui sont accordés à tous les soldats.
I Avant ce vote acquis à mains levées et à
l'unanimité, la Chambre avait longuement dis¬
cuté. Les mêmes thèses que la veille ont été
pportées par MM. Faisant, Rognon, le gou-
srnement d'un côlé, à savoir que la prime
evait être la même pour tous puisqu'il s'agis-
ait de parer aux premiers besoins des soldats,
que ces besoins étaient les mêmes pour tous.
3 l'autre côté, MM. Poncet, Rorel, Blaisot,
barnegaray ont fait valoir qu'il y a eu deux
lanières de faire son devoir : donner son

emps, ses forces et donner son temps, ses for¬
ces et en plus risquer sa vie. Ceux qui ont
Risqué leur vie doivent bénéficier d'un avanta¬
ge. (Applaudissements.)
La Chambre a ratifié cette dernière manière

ge voir. Mais alors il a fallu délinir la qualité
"de combattant.. Ce fut le travail auquel se livra
jta commission pendant une suspension de séan¬
te. Elle revint en déclarant que le meilleur
moyen était de s'en référer' à la loi Mourier. qui
définissait exactement les catégories. Et c'est
jee que la Chambre a décidé. Alors s'est pro¬
duite une demande de surenchère. M. Blaisot a

La Conférence de ia paix
K£. Clemenceau à la Conférence
Paris, 27 février. — M. Clemenceau a fait

aujourd'hui sa réapparition a la Confé¬
rence de la paix. Il est arrivé au ministère
des affaires étrangères à 2 h. 45, dans l'au¬
to. M. Clemenceau est descendu sans aide.
Les délégués sont arrivés peu après, et la

Conférence a commencé ses délibérations
à trois heures. .

L'état des travaux
de la Conférence

DECLARATIONS DE M. TARDIEU

Paris, 27 février. — Au cours de sa récep¬
tion hebdomadaire des journalistes étrangers,
M. Tardieu a dû répondre aujourd'hui à de
nombreuses questions et a été amené à faire
d'intéressantes déclarations.
Interrogé sur la date probable de la signa¬

ture des préliminaires de paix, M. Tardieu a
dit que tout le conseil de la Conférence était
désireux d'aboutir et qu'entre le 8 et le 15 mars
on aurait certainement une vue générale des
conditions territoriales et financières.
La Conférence n'a plus devant elle que qua¬

tre problèmes, il est vrai d'importance capitale:
la frontière franco-allemande, l'Adriatique, la
Russie, la liberté des mers. Ces quatre ques¬
tions seront traitées d'ici quinze jours.
La discussion de la frontière occidentale

allemand" viendra sans doute jeudi prochain.
Répondant a un journaliste américain, qui

lui demandait si une république allemande
serait instauré.- à l'ouest du Rhin, M. Tardieu
a déclaré qu'il se souciait moins du régime
politique de la rive gauche du Rhin que d'em¬
pêcher que celle-ci n< serve, à l'avenir, de base
a l'Allemagne pour attaquer la France, ainsi
qu'elle l'a fait depuis cinquante ans. La Fran¬
ce ne veut pas d'annexions sur la rive gauche
du Rhin, mais des garanties.
La question russe sera abordée vers la fin

de la semaine prochaine. Sur ce dernier sujet,
M. Tardieu a dit qu'il n'était plus question de
donner suite à la conférence de Prinkipo, lès
bolehevistes n'ayant pas accepté la condition
préalable qui était d'arrêter lès hostilités. Les
alliés envisagent maintenant les moyens dont
ils disposent dans ce but, car il n'est pas né-

jdemandé que la majoration fût de 25 fr. pourlés combattants; il a été battu par 234 voix con¬
fire 225. Par contre, M. Poncet a fait admettre
que les hommes des classes 1887 à 1891 appelés
idès le premier jour de la mobilisation touche¬
ront tous la majoration de 20 fr.
; Repfcussée 'a proposition Josse demandant
lensuite une majoration pour citation ft l'ordre
'de l'armée et du corps d'armée par 370 voix
/contre 10«.

Repoussés deux amendements Pressemane
jlendant à accorder une majoration par enfant
«t tendant à reverser à la veuve les sommes que
ife militaire n'aurait pas pu toucher s'il est dé-
Icédé.
{ A noter l'article 4, où se trouve visé le cas
des ouvriers d'usine : «Les mobilisés en usine,
{sursitaires et détachés sans solde, ayant droit
•à l'indemnité fixée aux termes de l'article pre-
jmier. qui toucheront ou auront touché une in-
demni'é de congédiement, ne pourront la cu¬
muler avec l'indemnité fixe de 250 fr., sinon
{jusqu'à concurrence de cette somme. Ils n'au¬
ront droit aux primes mensuelles que s'ils ont
succompli au moins dix-huit mois de service ef¬
fectif tel ov.'il est défini à l'article 2. Le mon¬
tant de ces primes mensuelles sera en tout cas
défalqué jusqu'à concurrence du montant de
.l'indemnité de congédiement excédant 250 fr. »
Il y a lieu de remarquer, bien entendu, que

Iles textes votés par la Chambre ne sont pas
encore définitifs, puisque le Sénat ne s'est pas
prononcé.

AU SÉNAT
La valse des milliards

Paris, 27 février. — Après avoir entendu
la lecture d'une adresse du président du Sé-
hai du Portugal, exprimant les sympathies
de oette Assemblée à l'occasion de l'atten¬
te t dont a été victime M. Clemenceau, le
(Sénat a adopté un projet de loi portant
conversion en crédits définitifs des crédits
(provisoires ouverts au titre de l'exercice
p.918 pour les dépenses militaires et les dé¬
penses exceptionnelles des services civils.
.De semblables votes ont lieu généralement
isans aucun débat, mais, cette fois, le rap¬
porteur général de la commission des finan¬
ces a tenu à faire entendre un avertisse¬
ment qui n'est que trop motivé,
i Les dépenses votées, a-t-il dit, ont dépassé
|4C milliards, non compris les dépenses des
services civils. Pour les acquitter, on n'a
(pu recourir qu'à l'emprunt. De ce fait, la
dette de l'Etat dépasse 172 milliards, dont
B0 milliards de la dette flottante.
Il importe que le gouvernement arrête la

plupart des dépenses exceptionnelles du
temps de guerre. On nous demande encore,
sur certain chapitre do matériel, des cré¬
dits supérieurs à ceux de 1918. Et comme
pl. Milliès-Lacroix indiquait que cette exA-
jçération des dépenses est souvent due au
gaspillage, de nombreuses voix se sont éle¬
vées pour réclamer des sanctions contre
peux qui en sont responsables.

LA PROROGATION DES BAUX
i Le Sénat a adopté ensuite 1e projet de loi
Autorisant le gouvernement à proroger, par
décret, les baux venant à échéance avant le
J5 octobre 1918.

LE REGISTRE DU COMMERCE
, A été également voté le projet tendant à la
création d'un registre du commerce.

LES CONVENTIONS COLLECTIVES
DU TRAVAIL

• Puis on a abordé, après déclaration d'urgen-
pe, la discussion du projet relatif aux conven¬
tions collectives du travail.
il est vivement critiqué par M. Boivin-Gham-

peaux qui considère que la contrainte n'a ja¬
mais été un moyen de pacifier les esprits et que
h projet est de nature à compromettre la pa¬
cification qu'il cherche à réaliser.
! Pour l'orateur, ce qui est en jeu, c'est la li¬
berté du travail. Ce qu'on réalise, c'est le Syn¬
dicat obligatoire" Aussi demande-t-il le renvoi
"i la commission, en se déclarant disposé à
xaminei un nouveau texte plus libéral, et il
rnclut, très applaudi sur de nombreux bancs :
Les conventions collectives ne peuvent rendre

He véritables serfices que si elles respectent la
(liberté des intéressés. Les rendre obligatoires
perait faire un mauvais cadeau aux ouvriers
(comme aux patrons.t Le rapporteur, .M. Strauss, défend la com¬
mission contre le reproche qui vient de lui être
lait de porter atteinte à la liberté. En réalité,
feiWl, nous rendons la convention collective eî-
jficaoe et féconde. Nous voulons instituer un ré¬
gime contractant des rapports du capital et du
travail. (Très bien 1) La France a besoin de
paix sociale. Notre commerce et notre industrie
réclament la stabilité. Les conventions collecti¬
ves ont pour but de donner satisfaction à ces
besoins à ces réclamations, eu prévenant les
conflits dans le monde du travail, t! est néces¬
saire df pacifier les rapports entre employeurs
st salariés. L'heure est grave, empêchons les
nuages de s'accumuler entre patrons et travail¬
leurs. (Très bien sur divers bancs.)
M. Touron est d'avis que les conventions col¬

lectives du travail peuvent contribuer à l'apai¬
sement souhaité par tout le monde du travail,
■nais à condition que ce soit de véritables con-
irats librement débattus. (Très bien !) Or, le
exte que présente la commission tendrait à gé-
aéraliser '• Aussi M. Touron insîste-t-il pour que
(e Sénat vote sans le modifier le texte de la
Chambre.
Le ministre du travail demande au Sénat, de

hâter sa décision, pour contribuer au maintien
rie la paix sociale. Dans ces conditions, la com¬
mission déclare ne plus maintenir le texte qu'el¬
le avait proposé et accepter qu'on y substitue le
texte voté par la Chambre.
"

La discussion se poursuivra mardi.
La séance est levée.

paix future que ce grand Etat soit privé des
éléments troublés qui le plongent actuellement
dans l'anarchie.
Enfin, questionné sur les divergences de

vues qui se seraient manifestées à propos de
la marine de guerre allemande entre la Gran¬
de-Bretagne et la France, M. Tardieu a expli¬
qué qu'il n'y avait pas eu encore de débat sur
ce sujet au conseil des Dix, ni dans les con¬
seils militaires, il ignore donc si la Grande-
Bretagne demandera qu'on coule la flotte alle¬
mande. En tout cas, li France réclamera qu'u¬
ne partie des bâtiments allemands lui soit at¬
tribuée, proportionnellement à ses pertes sur
mer et au manque à construire de ses arse¬
naux qui, pendant quatre ans de guerre-, ont
fabriqué du matériel pour tous les alliés au
lieu de continuer à construire des navires qui
seraient actuellement en son pouvoir.

L'armistice entre l'Ukraine
et la Pologne

Bâle, 27 février. — Une note officieuse ukra-
nienne confirme le 24 février, par l'entremise
de la mission interalliée, que l'armistice a été
conclu à Lemberg entre les commandements
militaires ukranien et polonais.
Les hostilités ont cessé mardi matin, a six

heures, sur tout le front. La mission interalliée
s'asure qu'aucun transport de troupes ou de
munitions n'a lieu pendant l'armistice.

DIGNE' RÉPLIQUE
de l'Université de Bordeaux

aux Universités allemandes

L'Université d'Upsai a transmis aux Uni¬
versités françaises ime lettre de l'Université
de Leipzig, à laquelle l'Université d'Heidel-
fcerg déclarait adhérer.
L'Université d'Upsal ajoutait, à cette trans¬

mission, des vœux pour la reprise prochai¬
ne des relations universitaires entre tous les
pays.
Nous publions la lettre de l'Université de

Leipzig et la faisons suivre de la réponse
adressée par l'Université de Bordeaux à l'U¬
niversité d'Upsal.

Lettre de l'Université de Leipzig
« Leipzig, le 23 décembre 1918.

» Lettre ouverte aux Universités de la Suisse,
de la Hollande, du Danemark, de la Sucde
et de la Norvège-
» L'Université de Leipzig attire fortement

l'attention. des Universités des pays neutres
sur les procédés inouïs du commandement
en chef français à l'égard des représentants
allemandes de la science à Strasbourg.
Il .est déjà inconcevable que des fonc¬
tionnaires et des citoyens allemands aient
été bannis dans le plus court délai. Que des
savants et tous les bibliothécaires allemands
«te l'Université de Strasbourg aient dû aban¬
donner en 24 heures la ville et le pays, et
laisser tout leur avoir, il en résulte un gros
dommage tant pour eux que pour la scien¬
ce. Car cela implique la perte d'un travail
scientifique et souvent de toute une vie de
labeur qui ne sauraient être remplacés en
aucune façon. 11 y a là un préjudice porté
ti la culture internationale contre lequel
tous les savants, même dans les pays enne¬
mis, devraient élever la plus vive protesta¬
tion.

» Nous vous prions de vouloir bien prendre
connaissance de notre lettre ouverte, de la
répandre dans la presse des pays neutres
et d'en envoyer immédiatement une copie
aux Universités et Académies françaises, an¬
glaises et américaines.

» Le recteur et le Sénat de l'Université
de Leipzig, RITTER. »

Réponse de l'Université de Bordeaux
à l'Université d'Upsal.

« Puisque vous avez cru devoir nous trans¬
mettre les lettres des Universités de Leipzig
et de Heidelberg, nous vous prions, à notre
tour, de faire connaître aux Universités des
pays neutres et aux Universités allemandes,
si vous croyez que cela puisse servir à quel¬
que chose, le récit des égards que les Alle¬
mands ont témoigné, pendant qu'ils occu¬
paient Lille, aux savants, à la science et aux
intérêts scientifiques. Vous trouverez ce ré¬
cit dans les comptes rendus de notre Acadé-
mie des sciences. Vous trouverez dans la
«Revue des Deux-Mondes» d'autres récits
signés de la main même du recteur de Lille,
à la fois comme témoin-et comme victime.
Et vous jugerez si les ennuis d'un déména¬
gement même un peu précipité ont rien de
comparable.

» Quant au désir que vous exprimez, en
votre propre nom, relatif à une reprise des
relations universitaires, nous prions toutes
les Universités des pays neutres, et en parti¬
culier celle d'Upsal qui a, en France, une si
haute réputation, d'envoyer des délégués vi¬
siter le nord de la France, ou simplement
en parcourir en chemin de fer certaines par¬
ties; et vous nous direz, au retour de ce
voyage, au bout de combien de temps vous
reprendriez des relations avec des gens qui
auraient fait la même chose chez vous. Pour
nous, la génération qui a commis ces abo¬
minations, ou qui, dans le triste manifeste
que vous savez, s'est solidarisée avec ceux
qui les commettaient, s'est retranchée elle-
même de l'humanité. Nous causerons, si elle
le désire, avec la génération suivante.

» Bordeaux, le 26 février 1919. »

LE GENERAL PERSHING A BORDEAUX

Réception à la Chambre de commerce

«Mas indemnités aux ouvriers
des usines de guerre

Paris, S7 février.—Des affirmations contradic¬
toires se sont opposées hier à la Chambre au
sujet des indemnités aux ouvriers des usines de
guerre. Au ministère de l'armement, on dé-
"lare à ce propos : Il est inexact qu'aucune in¬
demnité ait été envisagée en faveur des ou¬
vriers, sinon celles dont les patrons vaudront
ïssumer la charge sur les suggestions de l'Etat.
En ce qui touche les ouvriers, le gouvernement
-•e propose, au contraire, d'intervenir conjoin¬
tement avec l'employeur, sous la forme d'une
Indemnité de 200 francs, qui serait payée moitié
:par l'Etat et moitié par l'industriel.

O—

Service aérien Paris-Bordeaux
t Paris, 27 février. — La ligne Paris-Bordeaux
ae sera pas ouverte le 1er mars, ainsi qu'on
"avait annoncé, le G. Q. G. n'ayant pas encore

• envoyé l'escadrille nécessaire à l'exploitation
«e la ligne.

Le commandant en chef des forces expé- t
ditionnaires américaines en France a été j
reçu jeudi soir au Palais de la Bourse par 1
la Chambre de commerce qui, en son hon- ,
neur, a donné un dîner, au cours duquel
sa sont une fois de plus affirmés la cordia¬
lité, le charme et la distinction qui caracté¬
risent les réceptions de cette Compagnie
En l'absence de M. Daniel Guestier, prési¬

dent. M. Etienne Huyard, vice-président,
qu'entouraient les membres de la Chambre
de commerce, a fait à l'éminent général
l'accueil le plus chaleureux.
Le repas a été servi à sept heures et de¬

mie. M. Etienne Huyard présidait avec : à
sa droite, MM. le général Pershing et l'a¬
miral Laugier et, à sa gauche, MM. Charles
Chaumet, député de la Gironde, ancien mi¬
nistre de la marine, et Clavel, inspecteur géné¬
ral des ponts et chaussées, directeur des ports
de Bordeaux.
En face, M. Charles Gruet, maire, avait à

sès côtés : MM. le général Hallouin, com¬
mandant en chef la 18° région; Vacquier. se¬
crétaire général, représentant le préfet de
la. Gironde; les généraux américains NValsh
et Noble; le consul des Etats-Unis, etc.
DISCOURS DE M. ETIENNE HUYARD
Au dessert, M. Etienne Huyard a pris la

parole et, dans une substantielle allocu¬
tion, d'une haute et éloquente sincérité,
après avoir salué le général Pershing au
nom de la Chambre de commerce, a fait un
vibrant éloge de l'armée américaine.
La fougueuse crânerie du poilu américain

et du poilu français, qui, en dépit de nom¬
breuses dissemblances extérieures, ont un
air de famille, a été exposée avec finesse par
le vice-président de la Chambre de commer¬
ce qui, évoquant les souvenirs des l'égions
martyres dans lesquelles il fut envoyé en
mission, adresse une prière au général amé¬
ricain.

« Vous avez vu, dit-il, de vos yeux, la
grand'pitié dé la France dévastée : la terre
nourricière à ce point bouleversée que plu¬
sieurs années s'écouleront avant qu'elle
puisse être rendue à sa fécondité normale;
nos villages, jadis riants et prospères,
transformes en amas de pierres écroulées;
nos usines et nos fermes systématiquement
vidées ds leur outillage; nos routes éven-
trées, nos votes ferrées détruites; nos ou¬
vrages d'ai't anéantis. Vous avez entendu
la plainte désolée de nos infortunés compa¬
triotes libérés par vos armes, contant leurs
tortures physiques et morales avec cette las¬
situde résignée de ceux qui ont souffert au
delà do leurs forces, et qui est, certes, plus
poignante que toutes les imprécations de la
fureur.

» Eh bien, dites tout, cela. Messieurs, avec
la haute autorité de témoins dont l'impar¬
tialité ne saurait être suspectée, à tous ceux
qui n'ont pas vécu au pays de la désola-
taon et de la mort. Le Boche a montré tout
ce que l'intelligence du mal, le génie de la
destruction méthodique, l'absence de tout
sens moral et do toute pitié peuvent accu¬
muler d'horreur, de ruines et de deuils II
faut que nul ne l'ignore dans le monde ci¬
vilisé, non plus qu'autour de la table où se
discutent les conditions d-e la paix. Le cri¬
me doit être châtié sans faiblesse; l'agres¬
seur doit payer sa dette jusqu'au dernier
centime, les victimes doivent être intégrale¬
ment indemnisées, si tant est, qu'on puisse
réparer l'irréparable. Faute de quoi la jus¬
tice et le drou pour lesquels vous avez ver¬
sé à nos côtés votre sang généreux, pour
lesquels la France, la grande et glorieuse
blessée, a donné sans compter la chair de
sa chair, resteront de vaines formules bonnes
tout an plus à inscrire au fronton d'un temple
déserté... » (Longs applaudissements.)
M. Etienne Huyard montre ensuite l'ac¬

cueil plein de chaleur fait aux soldats amé¬
ricains par notre cité hospitalière, que tant
de liens, depuis le départ de La Fayette pour
sa mission glorieuse, rattachent aux Etats-
Unis. « Nous avons été heureux, déclare-t-il,
de recevoir vos jeunes hommes comme des
amis très chers que nous attendions depuis
plus d'un siècle et qui nous arrivaient à
l'heure décisive... Nous les avons promenés,
non sans quelque fierté, au milieu des mo¬
numents d'un passé que nous pouvons iden¬
tifier jusqu'aux premiers siècles de 1ère
chrétienne et parmi les richesses d'une ter¬
re généreuse. Nous leur avons montré nos
vignobles, nous les avons initiés aux mystè¬
res de la préparation de nos vins, nous leur
avons appris comment nos grands crus mé¬
ritent d'être dégustés. Et, sans doute ont-ils
pu se rendre compte de la grande vérité de
cet adage que « les pays de vin sont des
pays de sagesse », et que le meilleur antido¬
te de l'alcoolisme est encore l'usage modéré
de la liqueur divine distillée par les rayons
du soleil au cœur de la grappe de pourpre
ou d'ambre. »

Puis, le distingué vice-président, dans un
saisissant exposé, montre l'importance crois¬
sante du port de Bordeaux; l'effort considéra¬
ble qui y a été réalisé pendant la guerre par nos
ingénieurs français des ponts et chaussées —
notamment par M. Clavel — et par les services
américains. Il ne doute pas que l'œuvre de
paix, que nous devons maintenant envisager,
ne soil aussi puissante dans ses efforts, aussi
féconde dans ses résultats. Le port de Bordeaux
est et demeurera à la hauteur de toutes les
tâches...

» Ainsi, conclut-il, s'établiront de plus
en plus étroites et .substantielles les re¬
lations économiques de nos peuples, as¬
surant leur développement sous l'égide
des deux principes qui les avaient unis
dans le passé et qui, à l'heure du danger, ont
l'ait d'eux des alliés et des frères d'armes.
L'image de ia « Liberté » se dresse majes¬
tueuse et 6ereini; dans le port de New-York;
celle du « Droit » dominera bientôt les rives
de notre estuaire, témoignage puissant de la
reconnaissance française pour l'Amérique et
ses vaillants soldais. Puisse le rayonnement
de ces nobles symboles pénétrer le monde nou¬
veau qui va sorti'- du plus effroyable cataclys¬
me que l'histoire ait enregistré 1 '» (Bravos una¬
nimes.)
M. Etienne Huyard porte un toast — que

tous les convives écoutent debout — an pré¬
sident Wilson. « le grand citoyen qui, à l'heure
où les destins du monde étaient dans la ba¬
lance, s'est institué le soldat de la justice et
du di»oit», et au général Pershing, «le chef
aimé de la vaillante armée américaine, qui vient
d'inscrire sur ses drapeaux les glorieuses vic¬
toires de Château-Thierry et de Sàlnt-Mihlel.
(Longue ovation.)

LE MAIRE DE BORDEAUX

M. Charles Gruet salue a son tour le général
Pershing au nom de nos populations.
En sa qualité de maire, il sait combien sont

cordiales et affectueuses les relations des sol¬
dats et des officiers des Etats-Unis avec nos

concitoyens. Ces rapports auront la plus heu¬
reuse influence dans l'avenir sur les relations
de la France et des Etats de l'Union.
M. Charles Gruet exprime sa reconnaissance

envers la grande République, envers son armée,
et lève son verre en leur honneur et au général
Pershing. (Chaleureux applaudissements.)

LE GENERAL PERSHING

Le général en chef des armées américai¬
nes, dans une causerie toute simple et spi¬
rituelle, répond à ces toasts
La réception qu'il reçoit à Bordeaux, qu'il

BORDEAUX
1

Il y a un an
1" MARS 1918

Commémoration en France de la protes¬
tation, en 1871, ,ies représentants alsa¬
ciens-lorrains à £Assemblée nationale. M.
Lebrun, ministre du blocus et des régions
libérées, vient présider la cérémonie de
Bordeaux.
Le crâkeur anglais « C'algarian » est tor¬

pillé au large des côùes d'Irlande.

Obsèques de-M. A. de La Rocca
Veudredi matin, au milieu d'une affluence

nombreuse et douloureusement émue d'amis,
ont été célébrées à Bordeaux les obsèques
de M. Alfred de La Rocca, le regretté ar¬
tiste-peintre.
Le deuil était conduit par Mme de I,a Roc¬

ca et par sa "fille, Mme j. Dugué. M. le lieu¬
tenant J. de La Rocca, aux armées, à Co-
blentz, a été dans l'impossibilité d'arriver à
temps a Bordeaux pour rendre les derniers
devoirs à son père.
Les cordons du poêle étaient tenus par

MM. Sciirôder, président de la Société des
Amis des Arts; Dubois; Tussau, président de
l'« Atelier »; Gaston Leroux, Desbans, Mon-
rnarte. Félix Carme et Quérouil.
Après la cérémonie religieuse en l'église

Saint-Seurin, le corps a été transporté au
cimetière de la Chartreuse, où il a été pro¬
cédé à l'inhumation dans le caveau de la
famille.
Avant de quitter la nécropole, l'assistance

a tenu à rfenouveler à Mme de La Rocca et
aux siens ses condoléances profondément
attristées.

La représentation de gala
du Grand-Théâtre

Iles demandes de places pour la soirée de
dimanche 2 mars au Grand-Théâtre de Bor¬
deaux affluent. Cette représentation constitue¬
ra certainement un succès immense et d'une
haute distinction. Nous sommes priés de recom¬
mander aux spectateurs la tenue de soirée et
aux spectatrices la suppression du chapeau.
Ajoutons que le spectacle commencera par

des Danses ancienn..s (musique de Lulli).
L'orchestre sera celui des'Concerts de Paris,

sous la direction de M. PaifT Vidal, chef d'or¬
chestre de l'Opéra.
ADJUDICATION DES LOGES

ET PRIX DES PLACES
Ainsi que nous l'avons annoncé, le maire, qui

avait à ses côtés MM. Boubès, Chabrely, Joulia,
adjoints, et Saint-Marc, conseiller, membres de
la commission spéciale du théâtre, a procédé
jeudi, dans la salle du Conseil municipal, à la
mise aux enchères des loges pour la représen¬
tation du 2 mars.
La plupart de ces loges ont été adjugées à

raison de 50 francs la place. Quatre ou cinq qui
restent trouveront, preneurs Su bureau de lo¬
cation du CTrand-lnéàlre, qui a été ouvert ven¬
dredi, ÎT trois heures, et qui sera également ou¬
vert samedi — et au besoin dimanche — à dix
heures du matin.
Voici les prix des places :
Baignoires : de quatre places, 50 fr. la place;

de plus de quatre places : premier rang, 50 fr.;
deuxième rang, 30 fr.
Fauteui's d'orchestre, 50 fr.
Parterre : les trois premiers rangs, 40 fr.; les

autres. 30 fr.
Premières galeries : toutes les loges, 50 fr.

la place. — Fuutéùtré : premier rang, 50 fr.;
deuxième, 30 fr.; troisième, 25 fr.
Premiers balcons : loges d'avant-scène, pre¬

mier rang, 30 fr.; autres rangs, 20 fr. — Loges
de face : six places, 20 fr la place. — Fauteuils :
premier rang, 30 ft'.; deuxième rang, 20 fr.
Deuxièmes galeries : fauteuils de premier

rang, 15 fr.; ae deuxième rang, 10 fr.
Amphithéâtre, 8 fr.
Paradis : premier rang numéroté, 6 fr.; au¬

tres rartgs, 5 fr.
UN SERVICE SPECIAL DE TRAMWAYS
La nouvelle direction des tramways élec¬

triques de Bordeaux a eu l'heureuse initia¬
tive d'organiser un service spécial qui fonc¬
tionnera à l'issue de la représentation de
gala du Grand-Théâtre.
Voici quelle sera l'organisation de ce ser¬

vice :

1. Départ des voitures de la rue Esprit-
des-Lois, à hauteur du jardin de la Comédie :
Quais, jusqu'au cours du Médoc et retour

au dépôt par les boulevards;
Quais, jusqu'à la gare du Midi et retour

au dépôt par Pelleport;
Cours, jusqu'à la gare du Midi et retour

par Pelleport ;
Cours, jusqu'au cours du Médoc et retour

par les boulevards;
Rue Fondaudège, rue Croix-de-Seguey et

revient à Richelieu par Judaïque.
2. Départ des voitures du garage du Cha¬

peau-Rouge :
Intendance. Vital - Caries, Pey - Berland,

cours Victor-Hugo; avenue Thiers. jusqu'à
la première barrière. Retour au dépôt par
le cours d'Alsace et la rue d'Ornan-o;
Intendance, Judaïque, boulevard et revient

à Richelieu par la Croix-Blanche;
Intendance, Vital-Caries, Saint-Gsnès et

revient à Richelieu par Pessac:
Intendance. Vital Caries, Toulouse et re¬

tour au dépôt par le boulevard.
Les billets pourront être retirés au bureau

de location, au moment où les places seront
louées, soit à l'arrivée au spectacle, dans le
vestibule d'entrée, à un guichet spécial Le
prix du parcours est fixé à C fr. 30. Les abon¬
nements et permis ne donnent pas droit à
l'accès dans les voitures.

connaît et dont il a déjà été à même d'ap¬
précier les services immenses au cours do
la grande guerre, le touche profondément.
La collaboration de notre ville et. de son
beau port à l'œuvre américaine a été consi¬
dérable. Nul ne l'oubliera aux Etats-Unis.
Comme M. Etienne Huyard, le générât, qui

est très applaudi, fait un parallèle ému entre
le poilu américain et le poilu français, qui ont
vécu les mêmes heures tragiques et lutté pour
le même idéal de justice et de droit. 11 les a
vus tous deux à lœuvre et son affection les
unit.
"Les relations actuelles entre Bordeaux et

les Etats-Unis auront un écho fécond dans l'a¬
venir Il importe que tout soit mis en œuvre
pour qu'elles se développent. En ce qui le con¬
cerne, il ne pourra oublier l'accueil que lui
ont réservé la Chambre de commerce et la
ville de Bordeaux et qu'elles ont tait à tous
ses compatriotes pendant ces tragiques et vic¬
torieuses années. Il leur rend hommage et les
remercie en son nom et au nom de l'armée
américaine.
Les paroles de M. le général Pershing, dont

nous ne pouvons donner qu'une faible et très
incomplète analyse, ont soulevé d'enthousias¬
tes bravos. Les sentiments qu'il exprimait
étaient partagés par tous ceux qui l'applau¬
dissaient. Ceux-ci étaient fiers de glorifier en
sa personne la belle et vaillante armée qui
vient de mêler son sang à celui de nos soldats
pour la défense de la France et de L'humanité.

Télégramme à M. Clemenceau
A l'issue du dîner offert au général Pershing

par la Chambre de commerce, le télégramme
suivant a été envoyé à M. Clemenceau, prési¬
dent du conseil des ministres à Paris :

« Réunis à la Chambre de commerce de Bot-
deaux, nous vous prions d'agréer la respec¬
tueuse expression de nos meilleuree félicita¬
tions pour votre heureux rétablissement,

» Général PERSHING.
» GRUET, maire de Bordeaux.
» CHAUMET et BALLANDE, députés de

Bordeaux.
«HUYARD, vice-président de la Chambre

de commerce. »

LA FLOTTE INTERALLIÉE

V « Atlantica » à Bordeaux
Le vapeur «Atlantica», de la Atlantica

Tengerhajozasi Reszveny Tarsasag Ce, du
port, de munie, un des navires autrichiens
internés à Santander, est monté à Bordeaux
vendredi matin, à cinq heures; il a mouillé
au poste 5 d/u bassin à flot n. 2.
L' « Atlantica » est le premier navire de

prise de la flotte autrichienne qui entre t
dans notre port. Son équipage est composé S
de 45 hommes. Le capitaine et l'officier en !
second sont de nationalité française ; le lieu¬
tenant du bord est Yougo-Slave, ainsi qu®
la majeure partie des hommes de l'êqut-
page.
L' « Atlantica »; qui navigue pour le comp¬

te de iln,tendance, porte le pavillon interal¬
lié : blanc, avec une bande bleue horizonta¬
le; le navire est de construction assez ré¬
cente, car il date de 1911; il a été construit
a Newcastle, dans les chantiers Armstrông,
Whitworlh et C». Ses caractéristiques sont :
longueur, 120 mètres; largeu», 15 m. ton¬
nage, 3,239 tonnes;'sa portée en lourd est
de v.ooo tonnes.
On le voit, ce vapeur est apte à rendre

de grands services à la navigation mar¬
chande; si, comme il en a été question, plu¬
sieurs bateaux ennemis doivent être mis à
la disposition de la France, le service des
transports, actuellement défectueux, se trou¬
vera par suite très sensiblement amélioré,
et le trafic commercial ■ pourra alors se dé¬
velopper d'une façon normale pour le plus
grand profit de la région.

M. Maurice Lapalud,
le nouveau gouverneur du Gabon,

rejoint son poste
M. Maurice Lapalud, gouverneur des co¬

lonies, qui vient d'être nommé lieutenant
gouverneur du Gabon, en remplacement de
M Guyon, actuellement secrétaire général
du gouvernement général de Madagascar,
arrive de Paris, et s'est embarqué le 2S fé¬
vrier à bord du paquebot « Europe » à des¬
tination de Libreville.
M. Lapalud, après un séjour de sept an¬

nées à la Côte d'Ivoire, où il fut secrétaire
général sous l'administration de M. Angoul-
vant d'abord, et de M. Guyon ensuite, vient
de prendre un congé de cinq mois avant de
rejoindre son nouveau poste.
M. Lapalud, à qui nous avions demandé

de vouloir bien nous esquisser son program¬
me, nous a dit :

« De programme, je n'en ai pas; ne con¬
naissant qu'imparfaitement le Gdbon, cette
région éloignée de notre domaine colonial,
il me faudra d'abord étudier les ressources
du pays et les aptitudes de ses hoibitants.
Mon intention est de favoriser, dans toute
la mesure de mes moyens, la mise en valeur
de la colonie, selon la méthode préconisée
par M. Angoulvant, gouverneur général de
l'Afrique Equatoriale, et, par "intérim, de
l'Afrique Occidentale, mais, pour cela, il
me faut une abondante main-d'œuvre, et 41
est, de plus, nécessaire d'arriver à faire tra¬
vailler les indigènes, puisque ladite métho¬
de est basée sur la collaboration de ces der¬
niers. Il sera, en outre, indispensable de dé¬
velopper le réseau ferré projeté qui doit,
comme vous le savez, relier Pointe-Noire à
Brazzaville et se trouve appelé à rendre les
plus grands services.

» Je désire aussi m'oecuper d'une façon
toute, particulière de la situation financière
du Gabon, et je m'efforcerai d'obtenir pour
lui tous lés crédits nécessaires à l'exploita¬
tion de ses richesses. Gelles-ci sont très
grandes; elles consistent principalement en
bois, d'essences très variées, mais dont les
plus répandues sont l'okoumé et l'acajou;
en huile de palme, en caoutchouc de cueil¬
lette et de plantation, en cacao, dont 1a. cul¬
ture se développe; en Ivoire, etc.

» Je ferai tous mes efforts pour que ces
produits ne soient plus, comme ils le furent
trop longtemps, acheminés vers l'Angleter¬
re ou vers Hambourg, d'où ils nous reve¬
naient ensuite à des prix très élevés ; il faut
qu'ils soient expédiés et travaillés en Fran¬
ce, Libre à nous ensuite de les exporter à
notre tour en réalisant le bénéfice auquel
nous avons droit, »

M. Lapalud nous dit en terminant :
« Je le répète, je ne connais guère le Ga¬

bon, mais je ferai tout ce qui dépendra de
moi pour me montrer à la hauteur de mes
nouvelles fonctions, pour continuer digne¬
ment et développer l'œuvre de mes prédé¬
cesseurs. »

VIANDES FRANÇAISES
Samedi seulement, réclame de bœuf

POITRINE le 1/2 kil. 1 fr. 69
CUISSE, OUVERTURE 3fr. 40
FILET ou ALOYAU 3 fr. 20
ENTRECOTES FINES 3fr.

BOUCHERIE RAOUL
71, cours d'Alsace-Lorraine, 71

+

X.a grippe
L'épidémie de grippe qui existait il y a

quelque temps dans le département, a subi
récemment une légère recrudescence.
La préfecture de la Gironde croit devoir en

informer les administrateurs, grands maga¬
sins, banques, etc., et prévenir les chefs, gé¬
rants, directeurs, etc. qu'ils doivent veiller
strictement, sous leur responsabilité person¬
nelle, à l'exécution de celles des prescrip¬
tions des arrêtés des & octobre, II, 18 et
25 novembre 1918, q.ui n'ont pas encore été
rapportés.

Grave accident
Un homme a les jambes broyées

Jeudi matin vers huit heures, le manœuvre
Georges Cypierre, àgi de quarante-quatre ans,
demeurant rue d'Isly, 25, à Saint-Augustin, a
été tamponne, par un wagon en manœuvre,
quai de Queynes. Tombé sous les roues du
véhicule, le malheureux s. eu les jambes
broyées.
Il a été transporté d'abord dans une ambu¬

lance américaine, ensuite à l'hôpital Saint-An¬
dré, où il a été placé salle 17.

Accident du travail
un a transporté à l'hôpital Saint-André

le manœuvre Jacques Bonnet, âgé de cin¬
quante et un ans, demeurant 1 bis, rue
Francin, qui a fait une chute en travaillant
en gare Saint-Jean et Vest fracturé une
eutss'e.

Les Désespérés
M. ClaucLius B..., âgé de quarante-quatre

ans, boulanger, demeurant rue de la Benau-
ge, s'est pendu jeudi dans mie pièce de son
domicile. Ce boulanger était malade depuis
longtemps. C'est à ce motif qu'il faut attri¬
buer son acte de désespoir.
M. B... avait déjà tenté de mettre fin à

son existence, mais il en avait été empêché
par des voisins.

Magasin cambriolé
Pendant la nuit de jeudi à vendredi, des

malfaiteurs se sont introduits à l'aide do
fausses clés dans le magasin de Mme De-
Jago, commerçante cours de la Somme, 40,
et ont fait main-basse sur une quarantaine
de bouteilles de liqueurs diverses, ainsi que
sur une somme de 120 fr. qui avait été lais¬
sée dans le tlrolr-caisse.

Chronique théâtrale
Théâtre-Français

LARME

Jeudi soir, M. Cazenave n'ayant pu paraître
dans le rôle de Jean de Leyde, «le Prophète»
de Meyerbeer a été remplacé par «Lakmé». Et
MM. Lapelletrle, Lapeyre, Bédué, Fourès, Mmes
Lowelly, Sylvestre, Viannet, Serano, Harzé
ont mené au succès, comme ils l'ont fait tant
de lois, l'opéra de Delibes.
Du «Prophète» on avait, cependant conservé

le ballet, qui termina la soirée.
M. le général ' Pershing avait l'intention, en

quittant ta Chambre de commerce, d'honorer
de sa présence la représentation de « Lakmé ».
Le général en chef des forces américaines

en France, fatigué par tes travaux accomplis
dans la journée et ayant une forte besogne en
perspective poui vendredi, a dû "renoncer à se
rendre au Théâtre-Français. Un de ses offi¬
ciers a bien voulu nous dire avec quels re¬
grets le général a pris, au dernier moment, la
détermination de renoncer à cette visite.

C. P.
Trianoîi-Thé&tre

CHANGEMENT DE SPECTACLE
Par ordre de la Société des Auteurs, qui a

donné le privilège' de « LA RAFALE » à une
tournée, le Trianon ne peyt obtenir l'autorisa¬
tion de jouer la pièce de Bernstein avant le
passage de la dite tournée. La direction s'ex¬
cuse auprès de son fidèle public de faire relâche
vendredi soir.
Samedi, première représentation du « BON¬

HEUR », le chef-d'œuvre du théâtre contempo¬
rain, avec Jane Lobis, Iîenry Vermeil, Vatfel,
Roger Gùise, etc. Location rue Franklin.

FOIRE DE BORDEAUX
31 mai au 1s juin 1319

Au moment où ta démobilisation rend
successivement les hommes à la vie civile,
chacun se préoccupe de trouver l'emploi de
son activité, d'assurer ses moyens d'exis¬
tence et de contribuer à rétablir l'équilibre
financier nécessaire à la vie du pays.
A ce point de vue, la Foire de Bordeaux

fournira à ceux qui la visiteront des indi¬
cations précieuses; en réunissant vendeurs
et acheteurs, elle déterminera d'une façon
pratique les besoins de la région du Sud-
Ouest tant pour sa consommation que pour
les nécessités de son commerce d'exporta¬
tion.
En appelant nos colonies à envoyer leurs

matières premières, elle les fera connaître
à un grand nombre de nos compatriotes qui
les ignorent encore.
Quiconque veut entreprendre une affaira

ou développer celle qu'il a doit venir à la
Foire de Bordeaux : son voyage ne sera pas
perdu.
Pour tous renseignements, s'adresser au

bureau de la Foire, hôtel de ville, Bordeaux.

Scala-Théâtre
Dimanche,« LA REVUE DE LA FEMME »,

dernière matinée.
Dans les premiers jours de mars, création

sensationnelle: «THE CKESUS GIRL » (les
Nouveaux Riches de Bordeaux), opérette à
grand spectacle de Tasta et Dastarac, musique
inédité de Dastarac et Zurfluh. Location sans
frais.

Alhamhra-Théàtre
En soirée, « C'EST DES CHANSONS ! » revue

de Laban, interprétée par nos meilleurs artis¬
tes bordelais.

Alcazar-Théâtre
Samedi et dimanche, trois représentations

extraordinaires de « TRENTE AN» OU LA VIE
D'UN JOUEUR », avec toute la troupe. On loue
au théâtre.

Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry)
Programme de la messe du dimanche 2 mars,

à dix heures précises :
Entrée (Raine!), Harmonie Saint-Ferdinand,

direction Ch. Meilhan; Exulte Terre! (cantique
ancien), chœurs; Berceuse, violon (Fauré), M.
Volant, prix du Conservatoire de Paris; la
Procession (C. Franck), Mlle Suzanne AstruC;
Aria (J.-S. Bach), M. Volant; Ave Maria, ac¬
compagnement de violon (Ermend Bonnal),
Mlle Astruc et M. Volant; Sortie (Bardit), Har¬
monie Saint-Ferdinand.

mars. Comme pour la nrécédcnte foire, le cir¬
que Rancy sera installé sur les Quinconces,
grand carré, près des colonnes rostrales.
Quant au spectacle, malgré les difficultés de

l'heure présente, il sera tel qu'il donnera sa^
tisfaction aux plus difficiles.

Société des Amis des Arts
Par suite de l'avance de l'heure. l'Exposi¬

tion des Amis des Arts sera, ouverte de une
heure à six heures de l'après-midi à partir
(le dimanche 2 mars.

"L.3S S?

VENDREDI 28 FEVRIER
THEATRE FRANÇAIS. — S h. 30: «Werther»;

« la Fête du Printemps »■
APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Cœur et la Mata ».

BOUFFES. — S h. 30: Musie-Hall.
TRIANON. — S i- 45 : « La Rafale ».
SCAL.V. — 8 h. 30 : « La Itcvue de la Femme ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30: « C'est des Chansons ! »

revue de Laban.

MCDEF.S-GÏNEMA. plaça Picard
Vendredi, samedi, soirées à 9 h.: dimanche,

matinée'à 3 h-, soirée à 9 h.: « VENDEMIAIRE »
suite tt Un du joli drame d'actualité, où la
maison Gaiimont s'est surpassée encore une
fois; « MASCAMOR », 10c épisode; actualité,
comique, etc., etc.

THEATRE GIRONDIN, clismiii do Pessac
Vendredi et samedi, à 8 h. 30, « EXPIATION »

avec Mlle Robinne; « Voix sur le Fil». Interm,

13»
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ILi
ALHATOA-THÉATRE

EST des CHANSONS» re?B9 ds Labau
K L'ECRAN

LE OËMON OU LOGIS
TÏH- JVC X 3NT E3C (4* épisode)

la VOIX SUR le FIL («• «P")
LES ACTUALITES

tibaa ÉM

J
LA VIE SPORTIVE

'CONVOI FUNÈBRE mi.&LBes£n!eS&
d'assisèer aux obsèques u<3

M™» U. LIVEAU, née LAGLOTTE,
Ieuf épouse, belle-sœur, nièce, cousine, qui au»
ront lieu le samedi l<>r niars. .

•On se réunira rue Cassiffnol, à deux he
res, d'où le convoi funcore partira à deuy
heures et demie.
Ni fleurs ni couronnes.

CONVOI FUNÈBRE Hosten, M"» veuve

«
et Mm. Henry Grôdy et leurs filles, M^Xavier
Hosten, Mme A. Dubourg, M. et M
et leurs enfants, Mu« Marie ?, f,a"
milles Grédy Mme veuve limile Biraben et sa
famille, M. et Mm. A. Laflaquière et leurs en¬
fants, les familles Paul Daney, Bégu_é_, _Men.
§eot, PmnBtiê.fi RriiTi- Courta-de
Mano

de ia perte cruelle qu
prouver en la personne de

M. Etienne HOSTEN,
not-aire à Belin,

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, a*
veu, oiiole, cousin-germain et cousin, et vous
prient d'assister à ses obsèques, quj a®x>nt
lieu dans l'église de Belin, le samedi. 1er mars.
On se réunira à la maison mortuaire, a Su»

zon, à dix heures, d'où le convoi funèbre par»
tira à dix heures et demie. »

Il ne sera pas fait d'autres invitations bî
envoyé de lettres de faire part.
Départ Bordeaux, 6 h. 34.

CONVOI FUMÈ0*Ef.A,KSïVK3
mont, et ses enfants; M. et Mme Casteibon,
familles Pun tous, Izante, Paret, Chadeau, Co-
cut, Gelpe, Mazet et Duponteil prient leurs aniis
et connaissances de leur faire l'honneur d as¬
sister aux obsèques de
Mm« Louise ARGTVIER, née CASTELBON,

leur épouse, mère, fille et cousine, qui auront
lieu le samedi l«r mars, en l'église de Lormont.
On se réunira à la maison mortuaire, école

de garçons, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres gèv - 'erv. de Lormont),

BILLY WELLS EST BATTU PAR JOE
BECKETT

C'est donc à ce dernier ou à Frank Goddard
que sera opposé Carpenlier

Londres, 28 février. — On sait que Geor¬
ges Carpentier devait rencontrer Bombar¬
dier Wells à Londres, mais à la condition
que ce dernier triomphât préalablement des
deux poids lourds Joë Beckett et Frank God-
daril. Des matc-hes éliminatoires devaient
donc désigner le meilleur boxeur britanni¬
que.
Or, jeudi soir, Bombardier Wells a été

mis lcnock-out au cinquième round, d'un
direct â l'estomac, par Joë Beckett.
Le prochain match Beckett-Goddard dé¬

signera donc l'adversairo de Carpentier, qui
assistait à la rencontre.
Bombardier Wells se trouve naturellement

euminô à la suite de sa défaite.

L< Echo des Sports » inaugure une nouvelle
formule

Notre confrère « l'Echo des Sports » est à
la veille d'une transformation complète.
A dater du 1er mars, cet organe, jusqu'ici

hebdomadaire, inaugurera une nouvelle for¬
mule. Il paraîtra au moins trois fois par se¬
maine ; les lundis, mercredis et samedis. En
outre, des éditions spéciales seront publiées
tous autres jours où l'actualité sportive l'exi¬
gera.
Le premier numéro de la formule nouvelle

sara mis en vente partout le samedi 1er mars.
Ajoutons que cette transformatloh comporte
un abaissement dans le prix du journal, qui
sera dorénavant vendu 10 centimes au lieu
cl® 20.
Nos meilleurs vœux.
Toutes communications intéressant -Bor¬

deaux pourront être adressées à notre colla¬
borateur sportif René Herbert, à la « Petite
Gironde », 8, rue de Cheverus, correspondant
général de l'« Echo des Sports » à Bordeaux.

Observatoire de la Maison Largîii
Du 28 février.

Ileuran Tiier" haro" Ciel Venta

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour...

4.0
5.0
11.0
17.0

765.5
765.5

u

»

Nuageux.
P. utsag,

»

»

EsL
Dito.

»

IL&. crise
La erue est en décroissance sensible à La

Réale, où la hauteur de la Garonne atteignait,
le 2fl février, à 21 heures, 6 m. 82, était, jeudi,
à 8 heures, de 6 m. 40.

ETAT CIVIL
DECES du 27 février

Anna Lyber, lû ans, rue Fondaudège, 50.
Marcel Pernet, 31 ans, rue Arnaud-Miqueu, SI.
Henri Jeapdin, 32 ans rue Fauré, 8.
Pierre Duc, 47 ans, r. François-de-Sourdis, 44.
François Cornu, 52 ans, aven. Jeanne-d'Arc, oo.
Abbé Dupont, presbytère Saint-Bruno.
Emile Castéra, Cl ans, place Maucaillou, 3.
Augustin Motard, 82 ans, rue Tillet, 5.
Georges Bougier, 85 ans. 92, rue du Pa'.ais-
Gâllien.

Catherine Fargeot, 67 ans, rue Chevalier, 104.
Emmanuel Bouiineau, CS ans, lmp. Conllh, 6.
Veuve Latournerie, 71 ans, rue de Bègles, 87.
Jean Gensous. 72 ans. rue de Nuyens, 1S.
Jean Baient, 80 ans, rue Naujac, 192.
Veuve Gérard, 83 ans, boulevard Godard, 30.
Veuve Saubot, 81 ans, rue Furtadô, 0L

iPAHl/M E!lMÈSîi9i£ M- G- Ducios et Mu<IjUNwUI rUPJCMi: Georgette Duclos (du
Bouscat), M«>« veuve F. Duclos, M™ veuve A. ,
Roux et ses fils, Mme veuve J. Dufo-rt et ses -fb
enfants, M"« J. Dufort, M. et Mme L. Duclos et '
leur fils (de Tartas), Ma» L. Démaison, M. et
Mme G. Démaison et leurs enfants, les familles
C. Duclos, veéve A. Duclos, Charriaut, de Lq
Brousse de Meyssès prient leurs amis et con»
naissances de leur faire l'honneur d"assistei
aux obsèques de
MIM Georges DUCLOS, née Amélie DUFORT,
leur épouse, inêre, belle-fille, sœur, belle-sœur,
t,ante et cousine, qui auront lieu le samedi
l«r mars, en l'église Saint-Clotilda du Bouscat.
On se réunira h la maison mortuaire, 31,

chemin de la Charlotte, à huit heures et de¬
mie, d'où le convoi partira à neuf heures.
Pompes funèbres gènèr. (service du Bouscat)

A US® ne RËPÈG Marthe Collié, lesniIÔ U.G ytUfcBl familles Collié, Ga-
chassin et Labat ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du décès de

M™ veuve COLLIE,
La cérémonie religieuse et l'inhumation ont

ou* lieu à Portets (Gironde).

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm« B. Darouy, MUo M. Darouy, M. le com¬

mandant L. Darouy, M. et Mme y. Lopez, de
Bonnal. M'ie Y. Darouy, M. F. Darouy (aux
armées), M. et Mm» Faucon et leurs enfants,
Mme Forgct, Mm» Larquet, les familles Lopc/.
(d'Espagne), Mounier, Rousseau, de Lartigues
remercient toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques do ^

M. Bernard DAROUY, *
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que la messe
qui sera dite à dix heures, le samedi 1er mars,
dans la basilique Saint-Seurin, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres génèr. fil, c. Alsace-Lorraine

Û^?JCDÎ55K?JÎES>3TC M- Raoul Merle, MmnCmEHuICftiER f «9 veuve Martin Fabre,
M. et Mm© Emile Fabrc, M. et Mm» Joseph Merle,
Mme veuve P,o<let remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de
M"»» Raoul MERLE, née Mathilde FABRE, *

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mat
ques de sympathie.

BESSE.'PriESKiyTQ M- E- Rioms, juge u«ïij£l5sCîSU!s»iîlA,sï s paix du 4» canton, el
Mme E. Rioms; Mm» veuve Jean Rioms, MU» Ma-
rie-Paulo Rioms, le docteur L. P.ioms, Mm» veu¬
ve Paul Quinttn et ses enfants, les d&moisellea
Berbinau. Mme veuve André Berbinau et ses
enfants remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Georges-Léopold RIOMS,
avocat à la Cour d'appel de Bordeaux,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance.

CONVOI FUNÈBRE *et leurs enfants, M.
et Mme Goaillardet et leurs enfants, M. et Mm»
Jean Loustau et leurs enfants, M. et Mme pierre
Loustau et leurs enfants, M. et Mme Péré-Lu-
perne et leur fils, M. et Mm» Darrieau et leurs
enfants, M. et. Mm» Pépay et leurs enfant», Ma»
Madeleine Dalléas, la famille Dalléas, M. Phi¬
lippe Loustau, M. Jean-Jules Loustau prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mlu» veuve DALLEAS
née Augustine LOUSTAU,

leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine,
qui auront lieu à l'église St-Martin-de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, café

de France, à Pessac, à neuf heures, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures et demi..
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Bordeaux pour être inhumé dans le
caveau de famille.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gXnér. (Service de Pessac).

SONVGI FUNÈBRE sier, Coustiiiat, Or-
bdn. Fénelon, Mirabel et Meynardie ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mm» veuve A. TEYSSIER,
leur mère, belle - inère, grand'mère, tante et
cousine, et les prient d'assister à ses obsèques,
qui auront lieu le dimanche 2 mars, en l'église
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Monadey, 15, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

CSNVO! FUNÈBRE quet et ses enfants,
M. et M» Dufour et leurs enfants, M. B. Roch,
M. et Mm», e. Roch et leur fille, les familles Ri-
touret. Roch et Dufour prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

U. Claudius BOCQUET,
leur époux, père; frère, oncle, gendre, beau-frè¬
re et cousin, qui auront lieu en 'l'église
Sainte-Marie le samedi l" mars.
On se réunira à la maisoiî mortuaire, rue de

la Benauge, 99, à deux heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures.
U ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génèr-, fil, c. Alsace-Lorraine.

La Foire
GRAND CIRQUE RANCY

Nous sommes heureux d'annoncer au public
bordelais l'arrivée du grand cirque Rancy à
Bordeaux. Le manager de cet établissement a
bien voulu accepter de participer à la foire de

Pn&lfflS EHyÈKQE M- Jean - Georges Se-•l»yr3¥Lsl rUHCSaRC guin, Mil» Marie-
I-oulse Seguin et leur famille prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm» veuve Edouard SEGUIN,
"leur mère et cousine, qui auront lieu le 1™
mars, ep l'église de St-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, avenuo

de la République, 73, à Caudéran, à huit heu¬
res et demie, d'où le convoi funèbre partira ù
neuf heures.
Pompes fun. générales. (Service de Caudéran.]

MARCHE DE PARIS-LA VSLLETTE
Paris-La ViJiette, 27 février.

Bœufs. — Amenés, 2,720; invendus, 288. 1rs
qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes : do 3 fr. 90 à 4 fr. 80.
Vaches. — Amenées, 1,895- Invendues, 417. 1rs

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 7Q à 4 fr. 80.
Taureaux. — Amenés, 470; invendus, 117. Ira

qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualltej
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 60.
Veaux. -- Amenés, 1,874; invendus, 8. Ira

qualité. 6 fr. 10; 2e qualité. 5 fr. 60; 3e qualité,
5 fr. Prix extrêmes ride 4 l'r. 80 à 6 fr. 10. m
Moutons. — Amenés et vendus, 16,268. Ira 1

qualité, 7 fr. 60; Se qualité, 7 fr.: 3e qualité,
6 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à 7 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,019. Ire qua¬

lité, 7 fr. 42; 9e qualité, 7 fr. 14; 3e qualité,
6 fr. 86. Prix extrêmes : de-6 fr. 42 à 7 fr. 42.
Les nouveaux arrivages venant s'ajouter

aux ressources demandées sur le marché en
raison de la suspension- des affaires, l'appro-
visionnement a été relativement considéra,
ble: mais, comme les besoins h satisfaire
s'étaient également accrus, la vente a été
faciles. Les offres ont été en grande partie en¬
levées aux prix précédents.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 27 février

BŒUFS—Amenés, 30; vendus, 28. Prix maxi-
ma des 50 kilos, poids vif : ire qualité, 130 fr.; M
•23 qualité, 110 fr.; 3e qualité, 90 fr.
VACHES. — Amenées, 102; vendues, 63. Prix

maxima des 50 kilos, poids vif : ire qualité-,
130 fr.; 2e qualité, 100 fr., 3o .qualité, 80 fr.
VEAUX. — Amenés et vendus. 62. Prix maxi¬

ma des 50 kilos, poids vif : ire qualité, 168 fr.;
3e qualité, 175 fr.
MOUTONS. — Amenés et vendus, 396. Prix

maxima des 50 kilos, poids mort : ire qualité,
360 fr.; 2e qualité, 330 fr.; 3e qualité, 250 fc,

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 27 février.

Antimoine. — Comptant. 45 liv.
Cuivra. — Comptant, 75 liv.; à trois mois,

70 liv. 10 sh.
Etain. — Comptant, 222 hv.; à trois mois,

215 liv.
Plomb. — Comptant, 28 liv.; livraison éloi¬

gnée, 22 IIv. 10 sh.
Zino. — Comptant, 40 liv.; livraison éloignée,

36 liv.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 27 févriu..

Essence de térébenthine et résine. — Calmes,
inchangées.

'

TRIBUNAL t.'|COMMERCE 0F BORDEAUX
du 27 février 1919

CESSATION DE PAIEMENTS
Par jugement du 25 février 1919, le Tribuu.-.!

a déclaré en cessation de paiements le sieu#
E. Darmusey, commerçant, rue iules-Steeg,
29. M. Tabuteau, syndic.
Le sieur Labourdette commissionnaire, pla¬

ce Puy-Paulin, 2. M. Grammond syndic.

COURS DES CHANGES
Londres, 25 95-à 26; Espagne, U4 h à 116 W;

Hollande, 224 à 228; Italie, 83 3/4 à 85 3/4, New-
York, 542 <A à 547 Î4; Suisse, 112 56 à 114 •Ai
Suède, 152 à 155; Argentine, 95 à 97.

Maurice BLANCHARD est toujours ache.
teur vins en fûts ou réservoirs vendeurs,
paiement comptant Petit Bercy, Paris.

CONVOI FUNÈBRE Broto'lo et leurs en¬
fants. Mme veuve Poumez et ses enfants. M. et
Mme Griffouil et leurs enfants, M. et Mme Ro¬
land et leurs enfants prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M™» veuve ROLAND,
leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine,
qui auront lieu le dimanche 2 mars, en l'église
Notre-Dame.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à sept heures trois quarts, d'où Je
convoi funèbre partira à huit heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génèr., 121, c. Alsace-Lorraine.

sTenodacTyio
S Demaudea ta Programma gratuit J

des Etablissements JAUIET-BUFFEREMU J
67. Couru Pasteur. BORDEAUX htm*"

foire Berner s..j f , L- F 3
et vous le snptorierez.

à la POUDRE BAROSA. Paris. 34. r. Guersant.

Le* Directeur» j | ^qi/noIIiLHOU
Le Gérant, G. BOUCHON. - Imprimerie spécial.

'ffiallo eles ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VENTE AUX ENCHERES
. lundi 3 mars, à une heure

Matériel de cantine
DUVAL Commissaire-Pri-8

AUX ENCHERES PUBLIQUES
MOBILIER MODERNE

> (Continuation)
r>Le dimanche 2 mars, à 1 h. 30,
Mu domaine de Paludey, corn-
Jtoune de Baron, p. Camarsac.
V.Au comptant, lû % en sus.
..Pour tous renseignements :

'M BSAÎÎEM Comre.-Priseur,
pi. avmwan • Liboume.
piëâu des Domaines lie Bordeaux

44, rue du_Tondu, 44
Le vendredi 7 mars 1919, à
h. 30, au Magasin général de
crdeaux, nual de Queyries, 87,
serra procédé, par le receveur

les Domaines, à l'adjudication
ge matériel et objets provenant
les services de l'habillement,
îu campement et du harnache-
nent. tels o.ue: , ,

Harnachements américains,
-trides, selles, licols, débris de
Kilo huilée, fer, feuillard, vieux
ier-blane, etc.
Au comptant et 5 % en sus.

i Le receveur de:- Domaines,
'

MOL1ERAF.

àdeuso neuve. 73, rue
Joulin-d'Ars, ft Bègles.

MONT-DE-PIETE de BORDEAUX

VENTE DE GAGES
SUR REQUISITION

Le jeudi 13 mars et Jours sui¬
vants, s'il y a lieu, à 13 heures.
M. HARINCOU, oommivsaire-

priseur.
Pour de plus amples rensei¬

gnements, consulter les affi¬
ches.

l4 wagons couverts,Iri w EHUfiE construction type
P.-L.-M., admis à circuler sur
tous réseaux. Châssis tout mé¬
tallique. Longueur, 10 mètres;
largeur, 2 m. 60. Grande capaci¬
té. S'adr. BESSE. entrepreneur
à NIORT (Deux-Sèvres).

en gros Parfumerie LYS0RINE Toulouse
Ilaooin noinfnpa art décor. appliqué.Géométrie. Jour, soir dim.D68S1S1,peiulUlG, 1/apr. midi réservé p. dames.9, p. duTemple.

606
INSTITUT SEROTHERAPIÇUE

BORDEAUX, 25, rue VïTAL-CARLES
T. i.i ours, jusqu'à C h„ et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ot ransoianaaiouta sur demanda

A\j Routière Claytou, avec» ■ deux remorques, visible
en marche. Fougère et Laurent,
machines outils, ANGOULEME.

AMENDRE ou LOUER, vastesW locaux, hangars, terrain,
près c-hem.fer Hendaye (B.-Pyr.)
et bordure route Espagne. Con-
vlend. p. usine, garage, rnagas.,
entrepôts, logements. Adresser
Acufla, 19, rue. Samonzet, Pau.

V meubles noyer oco. Eor.» Luis, 29, r. Castres. Bx.
10"gros chevaux. Juments.

» t poney lm28 vite, -âge;
ettt cheval voiture, 3, place
aoj". Faoîîitô d essaî.

VCMTE AUX ENCHERES, parIbniC ministère de M« J.
VERGNES, greffier de paix à
Blanquefort, le dimanche 2 mars
1919, à 3 heures du soir, bourg
du Taillan, boulangerie Blan¬
chard, d'une jument accidentée,
bonne pour boucherie ou re¬
production; >2 voitures houlan-
uères, harnais, objets divers.
Au comptant et £ % en sus.

A U AUTO U.IIENARD & WAL-¥■ KER 10 HP. 1914, torpédo
4 pl.. Ir. bon état. E. MONTElLFL

AU PNEUS 830x130. 820x129,»« 815x105, 705 x 103, 760x90.
iitses, cannelés, ferrés', et cham¬
bres. ONDET, «B bis, r. Ornaue.

La France & Canada,
S/S C° L"1

consignataires du vapr norvé¬
gien ALEXANDER - KiELLAXD,
venant de New-York, informent
les réceptionnaires de marchan¬
dises ou porteurs de connaisse¬
ments que ce vapeur est arrivé
ù Bordeaux le 28 février 1919. et
est amarré quai Carnot, poste 6,où il a commancô son déchar¬
gement.
Les réceptionnaires sont ins¬

tamment priés de retirer leur
bon à livrer, 9, PLACE RICHE¬
LIEU, pour en prendre livrai¬
son sitôt le débarquement de
ces marchandises effetuê.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront mises sur chalands
et camionnées a l'Entrepôt, si
besoin est. aux frais et risques
des réceptionnaires.
I.e transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent par le présent
avis toute responsabilité en ce

qui concerne les vols, l'incen¬
die et tonte détérioration de la
marchandise sur quai, chalands
on entrepôts, et pouvant résul¬
ter notamment de La pénurie do

' prëîarts et tréteaux.

Leçonsr HEfltS Prix
fioèerte

82, nue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES
pOMMERÇANT démob.. 44 ans,
U connaiss. aussi exploit, bois,
dem. emploi conf. : gérance, dé¬
pôt. direction, représ, comra. ou
indust. Référ. sérieuses. SAULE,
villa Sévilla, à ARCACHON.

A vendre un lot 18 cub. environbeaux platanes. S'ad. Icliard,
rtad'Arès, La Glacière-Mérignac
Tfi51150© à VENDRE. — South-IISMO Rend, h. d. p. 830. en¬
trepointe 1,600, neuf. — Masson,
h. a, p. 800, entrepointe 750, bon
état. -— X..., h. d. p. 150, entre-
pointe 600, av. pédale. — 4 tours
spéciaux, poupée très forte et
charriot. — LUSTIN, Cadillac.

BOSS DE GHÊNE
Rondins et bûches fendus, un

mètre, un an de coupe. Arriva¬
ge chaque semaine. — Ecrire:
SAINT-JEAN. 78, c. du Médoc.

IMPORTANTE "A'gîïd!"
I ES de la place demande bon
étalagiste. Ecrire avec référeu-
ces a M. PAUL. Ag. Haras Bdx.

Entrepreneur de sciage avecmatériel demandé. S'adresser
ft M. BOïSSINipà Lège (Gironde).

Négociant en Gros PARIS-
BERCY, à Bordeaux pour 20
jours est acheteur immédia¬
tement de toutes quantités :
Vins Gironde authentiques ty¬

pes courants, blancs et rouges.
1918. 10 degrés environ, au prix
maximum de :
1.800 fr. le tonnaau logé en

demi-muids châtaignier.
2.200 fr. le tonneau logé en

bordelaises chêne.
Paiement a Bordeaux à présen¬

tation du réoépissê d'expédition
Paris-Ivry. Ecrire OOSSiJEIÊï,
Agence HA VAS, Bordeaux.

ON deui. pour camion auto 4ton., fret de retour de Couze
ou Bergerac à Bordx pries îorijr»
mars. Gourdon, 3, c. Portai, Bx.

AISON DU PROPHETE de-
raande ouvriers pompiers.M

UNDERWOOD rfpaulin? 195!
ERRAIN est derrêândé bâli~oû
non, superficie 20,000 mètres

au moins, périmètre Ornano,
centre, Croix-de-Seguey. Ecrire
Chevilliat, 140 bis, r. Judaïque.

MENUISIERS, CHARPENTIERS
Planches, madriers, vollges,
rendu domicile. Ecrire Société
ISAKA, 5 Pierroton (Gironde).

VINS gris Gironde 80 tonneau";à vendre. Livrais, gare 1.075 f.
Ecr, VOGE, Ag. Havas, Bordx.

S
0

icio, à ruban avee métier ddée.
I Ecr. TOGE, Ag. Havas, Bord x

:N DEMANDE un garçon d'écu¬
rie. Hours, 40, rue Furtado.

Transport, par camion»» 600 un.niax. p. Bd^. Px modéré. Ecr.
Xyaeoste, 45, r. Cx-de-Seguey, Bx

NICOLAS 6ILTAY
prévient sa clientèle qu'il
vient de se rendre acquéreur
de l'atelier et garage de
M. LABISTE, 7, rue Marengo,
et qu'il sera en mesure de
répondre au besoin de sa
nombreuse clientèle pour toute
réparation, transformation et
mise au point. Téléphone 44-59.

QU'ON SE LE DISE !
Veuve de guerre très sérieuse,
références 1er ordre, dem. re¬
présentation commerciale. A
déjà exercé cet emploi. M™ La-
cambre, 33, av. de Boutaut, Bx.

Corsets. Fonds commerce cor-setière à céder cause décès.
Affaires 13,000 fr. Prix 3,000 fr.
Ecr. GRAS. Ag. Havas, Bordx.

AUTOMOBILES
Répar. Vente. R. Ransac, 26. rue
Terres-de-Borde. — Télép. I-2-9J.

COGNAC
LA RUCHE

C. LAVIGNE. représentant
33. rue Chevalier. 33. Bordeaux

On demande des ajusteurs pour
travaux de précision. Se pré¬
senter, muni de références. 26,
chemin Roustalng, à Talence.

Souvenirs pour Américains
Blocs de vues, Verdun, Stras¬
bourg, Metz, etc. Mouchoirs
brodé-- articles divers faits
avec balles, etc. Vente en gros,
DELBO) ■ 5, i\ Rousselle, Bordx.

GARÇON courses et magasin14/15 aus ddé, 20, c. d'Alsace.
AU demande une GRUE 1,500
Un kilos, portée 4 m. S'adr.
PKLOT, 2, rue Esprit-dès-Lois, 2.

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, SUISSE
Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraison ft

_omicile. —Agenoes à STRASBOURG, ME I /, UOL3IAU. IUU1.HOUSE,
ANVERS, BRUXELLES et GENEVE. — Pour tous_renseignements.

Dl même la plus ancienne,guérison
OLbIïUlinrifAUiEÎr rapide, définitive, tans danger,
nat.rrxA/.4R«tT«r,r\TT'ni7nr Dwirin QrtUîî ni l.«fnx»Aitf> Tnnloiise. ft' fifl lc° DOSlQ

«IDE-COMPTABLE, dactylo pré-
•V tér-, di«6 14, rue de la Devise.

ART DE PLAIRE %n%:e
séduire. Volume f<» 4 fr. M. La-
conclie, Bourganeuf (Creuse).

«UVRIERS CHARRONS-FORGE.
U BONS demandés par VIGNES,
carrossier, Arcachon.

Spécialité de caoutchoutage
câble ou talons voitures attelées.
VIGNES, carrossier, Arcachon.UATA «REVE» à vendre. 14,

ITlîllllli! rue Béranger, 14, Bdx.
Cher- AIlTfl 12 HP. carrosserie
che rt" « U indifférente, mê¬
me châssis seul, neuf ou docas.,
récente de marque, accessoires.
Marche parfaite pour camion¬
nette. Prix raisonnable. Détails,
écrire: Vlerzon. Ag. Havas Bdx.

Tourneurs, mou.
UUVIlgC.no leurs ajusteurs,
maçons, manœuvres et ohauf-
ïeurs sont demandés par SOCIE¬
TE METALLURGIQUE du PE-
BIGORD, à FUMEL (Lot-et-Ga-
ronne. Ecrire au Directeur des
Usines,qui fera connaît, condit».

n FOUDRES chêne 150 h°f b. état
W ft v. CASTAN, q. Douane, B:'.
C h HPH fi !IV 64. rue Paulin,
rrftïl«E«ftUA Bordx. reprend
ses retouches clichés à façon.
BONNE a tout faire demandée.
u Sôr. réf. 41, r. des Sablières, B».
StLERC DE NOTAIRE pour tra-
BJ vail courant demandé étude
GUERIN-BOUTAUD. Angoulême.
Appointements, 3,6Q0 francs.
bEMORUUE légère, ét. neuf, ft v.
il Monteilh, méc., P°nt-de-la-Maye

AN dem. bonne à t. t., connais.
'U culs. Réf. ex. 3, rue Sansas.

ê*dé petite ouvrière giletiêre etU apprentie, 13, rue Buhan, 13,
-TAILLEUR dem. bonne ouvrière
1 15, place Vieux-Marché, Bdx.

Chnuff. auto, et pouv. se rendre
génér' utile, d<i« 19, r. d. Faures.
CILS fer usagés vignes 160% kg
r VAYSSE, métaux, Liboume.

çUlS acheteur salle ft manger
w d'occasion. Faire offres et
prix S, rue Esmangard, Bordx.

Le docteur Soulas
d'Amiens, de t h. à 4 h., cours
Victor-Hugo. 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génito-urin aires.

MOURRICE AU BIBERON de-
W mandée. -S'adresser magasin,
10 h. ft 14 h-, c. Saint Jean, 38.

JE NE FUME QUE LE NIL

Religieuse donne secret pr gué¬rir pipi au lit et hémorrroï-
des. Maison Bu rot, C. t, à Nantes.

SAVON DE MENAGE
Livraison immédiate. — Deman¬
den prix et conditions:

EDOUARD FELIX,
MARSEILLE, Cinq-Avenues,

DISPONIBLES
GRUES A VAPEUR NEUVES, pi¬
votantes, voie normale. DEUX
GRUES de 4 tonnes à 4 m. 90 et

,

de 2 tonnes à 7 m. 50. UNE GRUE ;
do 15 tonnes à 6 mètres bloquée, I
10 tonnes à 5 m. 50 et 3 tonnes à I
10 m. S'adresser H. BERGF.RAT
et C'r, 19, rue de Sèze, 10, PARIS

J'ACHÈTE TOUT: bijoux, mé-taux meubles, antiquités, etc.
Gatineau, U, cours d'Aibret, Bx.

SYPHILIS
((ruèrisca contrôlée).

Clinique WASSBI1MANN
2, rue Vital-Caries B:JïOULEWIENTS

RETRECISSEMENTS TrMtgniept m 1 i6mcc
666f|
RETRECISSEWIENT

M« CHAMBARIERE, notaire, àBordeaux, vente chambre
notaires, mercredi 12 mars 1919,
maison, r. Traverslère, -7, deux
corps de logis, deux étages. —
Mise ft prix 1 fiO.OOO francs.

TRANSPORTS p*CAMÎON!
A. Tourillon. 33, rue Lebrun, Bx
«nïïiF VIN EXTRA BLANC
I35r VINICOLE NOUVELLE 160'
L'h»au 27, îmio Peyroriiiel Vt'an
ftarbure calcium, 150 % f<x> lie»
gares. HENAULT, Llbourne, G4«

FILS DE fer galvanisés usagé3vignes. HENAULT, Llbourne.
Maison Jardin vide. 7-8 nièces,quartier St-Seurin, ddée en
location- Eo. Lqy, Ag. Havas, Bx

SOCIETE générale d'entreprisesh Luchon demande un treuil
pour plan incliné. Force 6,000 ki¬
los, neuf ou d'occasion. Manœu¬
vre à bras ou au moteur.

M~AISON DU GRAND-TUEATRKdemande monteuses et finis¬
seuses p. la chemise d'homme,

SÛTS VENDEUR formes
châssis bois, état neuf, immatri¬
culées sur tous les réseaux, dis¬
ponibles immédiatement. Fairé
offres ù M JA\RIEU. Grand-
Hôtel, à CETTE .

flU DEMANDE A ACHETER
UN EN VIAGER une maison
située d. le centre de Bordeaux
ou à proximité gare Saint-Jean,
p. offres écr. J. EDLIH, Pessac,

VOITURE luxe pour poney I. Ilddée. Ecr. Ley, Ag. Havas, Bs

CHARRETTE A BRAS demaindéo, 78. cours Balguerle<

MECANICIEN
ble et sérieux, demandé. Travail,
assuré sans chômage. Bonnea
références exigées. 8- adresser:
CHAUVREAU, constructeur, a
Jonzac (Charente-Inférieur»).

A; T: > à v. J. torp 4 pl. 10 HP. 4 c,1913 C. Roy, pas roulé dep*
1914. ét. abs. neuf. Interm. s'abst,
William, 43, r. Cam.-Godard, B»,

CHATTE SIAMOISE égarée, ac¬tuellement nourrice. La rap¬
porter 87, cours de Luze. Réc.
Mr vu prenant caoutchouc da«me, train Angoulôme,dimaïi«
che 19 heures, est prié d'aviser)
M» pelletant, 7, r. Théod-Ducos.

PERDU bague émeraude et brillîB.ap. Caubel, 16, r. Malet. Réel3-ap

PERDU d'Yvraiune cer
. .. ft Carbon-Blatid

. uu„ M,., somme. Rapp. cheX
J,oignon, ft Vale&tin, Yvrac. Réc-'4


